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Acte
LE PETIT POUCET

La théâtre-représente la clairière d'une forêt. A droite la maison du bûcheron. Au lever du rideau 11

fait cait-_uno_trcuîie de_lapins.,_tout en prenant Bes ébats dans la clairière toute inonde'e des rayons lu-

naires broute l'herbe huniide_de rosée.

Chœur des Petits Lapins
*- ^ a Allegretto leggiero 108=*.

PIANO
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j
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Quatre l r .

s Dessu

1

cédez
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Alilque ce ser _ po _ let est ten _ die; qu'on estbien dans cetie fo.rèt

I r P r "TTp^fr p i g TT"J *

m
Nul ne peut nous voir nous en. ten . die... Pas un seul chien, pas

a Tempo
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un fu . ret....

Tous les lrs Dessus ,/ :
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s Dessus
Qu'on est bien dans cet .te fo . rèt!
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Qu'on
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Tutti l"Tt'lîipo

lrB & 2 dE Dessus

Mais ne nous lais ..sons pas sur_pren

1° Tempo

die

par le pie _ ge qu'a su ten . die . .-,
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Un pa _ _y_san matois qui sait ... De quoi demain sera -. t'il
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fait? De quoi demain se.ra - t'il fait
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Musiaue de Scène

HEP: LE CHAT BOTTE _ Etendons nous là et faisons lâchement semblant

de dorniir,toiit en ronronnant comme tin premier prix du Conservatoire..

0I°l
,,
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Mouvi du IVl'l
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(on parle)

Sortie

nEP: LECHAT BOTTÉ— J 'en. tiens un ! (.il s'éloigne dans le jour qui Tient)

TCiu: r

PIA XO )

Même mouvi

m-* y i ,[u
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Sortie et Musique de Scène

GUILLAUME

IŒP: Venez avec moi; je vais vous tremper nue soupe comme jamais \oiis n'en a\ez mangée, Venez..

ïfC 2

LES ENFANTS

Vive papa!! Vive maman!

PIÀ ISO

JEt si nous sommes là tous sept
-

agite ses ailes et se xet a chanter Voix de la FEE MORGANE dana la coulisse

I^F^rjég^ ^^ f? ff
s i^Uj j U-j^
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Ah! le vilain serpent qui va dévorer le bel oiseau!!

Eh bien! non! cela ne sera pas... (Saisissant la serpe de son père, il tranche la tête du serpent qui soudain se

3 W- é 2 * ï * i -f-w- ? 3 ? 5

change en Olibrius tandis que l'oiseau bleu se change en Fee Morgane.)

R£P: Kous.nous.Eetrou-verojis. Relit. Poucet

3tCj2L
ter

HEP: En ce cas que ton vœu soit exauce

%2°" ,, "' r [reprenez le M"*'"!
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Finale

RJsPv LA FÉE Regarde.xar tu n'est pas au buut de tes surprises (Elle étend sa baguette)

1-20 .J

La chaumière disparaît. A sa place un aperçoit sur un tertre gazonne' et

qu'abritait de somptueuses tentures accroche'es au* branches des arbres.

Guillaume et Guillaumette assis sur des trônes et revêtus de costumes rojaux

Y7/ *Z Leurs sii enfants les entourent habille's en pages.

AU™ PÏSOlutO . Des fanfares e'clatent et la scène se remplit de courtisans.

PIAM)

rffr-i t «—aj — ~—

d

• i—»—| i h—r i j j—

i
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} iv V v *-

V £ rjt -à -é * * T r
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lr.

s 4 2° s De

Nous som - mes la cour Clii . me' - rique_ quiLE PRINCE CHARMANT
l

avec les Ténors

ique^_ qn

i ; J' I r g ?n i
: : $3$

GUILLAUME
avec les Basses

Pg^
Nous soin . mes la coin

/ J

Cli i - me _ nque. _ qui

^* m &^=y
F Hr-r

Nous som . mes la cour

.

fa'en rythme

Clii - me' _ rique_ qui



n

vient— de surgir tout a coup

—

On ne sait trop pourquoi ni

vient de surgir tout à coup ne sait trop pourquoi ni

w"f ï<-jpT\ r r rF^ \ \ p p p, \
vient de surgir tout à coup On ne sait trop pourquc

r r i 1 1
[|

p p g ^ p i nPr *

*
Sous la baguette fë . e' . ri . _ que

I lj

f g r k

J
r, r

d'où Sous la baguet . te

m PP^^pp^ppir j

doùOnnesaittroppourquoi ni doù...
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Cln . me . rique _ Qui vient de surgir LUIip.

Lui _ me . rique _ Uni \ient ce surgir tout u loup

l*PÉ* fff4 intri-l^

SÉP1
! ,
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i
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.
B Dessus

j É "P P n Jvw PP '
? ? PlHf IOn ne sait trop pourquoi ni d'où Sous lii baguette fe.e

P ffi'J' ji.O.
L

Hp = f 1
On nesaittroppourquoi ni d'où

m J ?P ff ff^-p I

PPPP [T|Hfl F I T j

On ne sait trop pourquoi ni d'où On nesaittroppourquoi ni doù...
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LA FÉE (au Prince Charmant)

( à Guillaume et Guillaumette )

P.C.

mon Roi, o ma Rei . ne, o pa _ nf

rail,

ES»

42."
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Un peu lent, moitié moins jrite LA FÉE (répondant pour lui)

GUILLAUMETTE (au Prince)
MaisouiPnnces- se..

S ^m
f.Vous, notre fils?

m r i

I

moitié moins vite 7z = •

la F.

_- ^ ^- ' p O ——. rail.^^
ces . se Pourde.ve . nir Prin _ ce char _ niant

GUILLAUMETTE PP

p }\hl ] ^£j=^

m
LES 6 FRERES PP

Four de_\e_nir Pria.ce char-

£3e?
Pour de.\e.niil >rin-cecliar_
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( à Guillaume et Guillaumette )

Frin _ ce cIihe . mant
PP ^-

sm
J.

t r mi 5

'fin />û • Pnnt' muniFrin . ce char . niant

a Tempo

dun couptte ba.guet
.
_ te Jai du vous transformer tous deux en Rei . rie, en
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GUILLAUMETTE
V à Guillaume)a. \auuiuaunie^

JesuisRei . ne! aliîmondieu quelef _ froi! Comment allonsnoi

^ allarg.

r
•>- wm mp j,ji

p mm
^ens; Les sii.jets que voi.ci ne sont pas e_ _ xi -
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.ci quelbnviensmechercher i *. ci— Puurm'enmiener a tra_ vei's.lesnme . es.

Oui,maisie reviendrai bien . . tût...

^ j j i
j j.-n-j- u> ji

r m r
": r if

Oti blï - ez le pas. se pour vî . vre vo - tre rè _ . ve
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i.F.œf^_ r irri» ir~ rr r 1 r ir
-

J

Fait du frè.le tis . su de lu-. _ 1 e . a . .Ii

#%^#^ m
g

_

@ fe^g•.y «

1ÉÉ
r r

Y 'r-

a Tempo

y i ir—rN j i
J j j i

ri

.té Par - tez au pa.ys bleu

cédez

rrrfrj-

Par - tez au pa.ys bleu

a Tempo -—

m
j i r r
et gri . sez

Vf Vf
É ta s ^3 #S^ fÈ

allarg. rit

.

A la pla.ce du toit de chau.r
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Ég- r r r U nr.r m m ,nr J i ri-PU' i
Ou nous \i . vions si tris . te _ aient Je viens de fon _ der un rov.au .me

Ju _ vé . ni_le,sub_til,et char.mant... Mais toi qui sais bien qui nous sommes

cédez

VeiL.les sur nos pas incer. tains.. Si les hom.mes sont des pan.

tins, Les pan.tins.sont parfois des liom ... mes'

I

poco rail. ^

nm Hm ? -a

rfïî
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LES ENFANTS avec les Sopr.

Ou . bli - uns le pas _ se
LE PRINCE avec les Tén

pour \i . vie no . tie rè .
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Interlude

^4 Mouvide Marthe 120= J

PIANO
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rit. a Tempo^. —
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C ENDRILLON

[Avant le bal

0T5

PIAXO

Introduction et Quatuor

Assez vif 100 = J
JïA

rail.

55 - i M
/

n* - tj^u ^^b

r~^ j ^u j>7
j^-

/A pF*



40

Un cabinet de toilette assez somptueux A droite, devant une coiffeuse. Javotte et Aurore

achèvent leur toilette,

M

1

' de la Houspi^nolles, leur mère. s'impatiente contre son mari

Anime _ 120='J

tAm fi@
jtfW^igf ^OUtLLJaB

en retenant

RIDEAU

II faut se donner bien du

P P P P P .P P

M? de la HOUSPIGNOLLBS

Moins vite

Très rythmé 96-*
scherzando

II faut se donner bien du

Il faut se donjier bien du.
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rnal,Pour allerpour alJer au bal

,

Oui, c'est un vrai suppli.ce

,

j^j^-J^r^p

MT

nial,Pour allerpour alier au bal,

m ^ g \ g

i

p p-j-g-g—g-g 1 1

g

rt^^i
maljPour allerpour alJer au bal^our aller pour aller au bal.

^tjCceiPQijû
as

A A

' I 'Ujj 1 i^P
fc5S ^pF«

jl

p g P^' lP^
Un vrai supplice unvrai sup _ plice

m pg^'p p p
j'ig

,h
i
T=?=

Unvrai supplice unvrai sup .plice.

|É p p p |

^

Oui c'est un vrai supplice.
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ffl^lJP P P P g p. I P P p p ^ i'J l

i I

Les hommes ne se_ekiutent pasCe quepourfleuriinos ap.pats

P

Les hommes ne se doutent pas Ce quepourfleuriinos ap.pats

11 nous faut de ma.Hce... Il nousfaut de ma-li.ce... Ilnousfaut dema.
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- Ii _ _ - ce.

_ li _ ,- . ce

.

Pi i u » n

a^ M£êMÊe£
cédez

p g c c mr
Ah quel suppli_ce,Quelsup . plLce,Q&elsuppli.-ce,Quelsup_

a Tempo

P

y» ï'

pp (

,Jlï'|>>
| ; l

ï
j j

Ilnousfautdema-li _ . - ce !

ÉÉ ^WflQï.p l j!* i

Ilnousfautdema.li- . .ce!

Il nousfautdema.il _ _ - ce!

( se faisant soudain tout petit)
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AURORE^ Javullf)

Regardes! nia moucheajduteunair pi ..quant

"J f U r

JAVOTTE (à Aurore)

? ^p p u jJ»pg_e i
Ce rouge sur ma boucheEst assez pro . vo _ quant?_

i ^^ll^ Émit

^W Si

^
M̂ e delà HOUS. (à son mari)

! ff J JUl l j» JijJ^J'JMjs >^
.le le veux, je l'or, don _ne,Tirez encor plus fort

MF de la PINC

Je n'en puis plusma bon - ne, Je suis à moitié'
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Il faut se donnerbiendu maljFuuraller.pouraller au bal.

AURORE

11 faut se donnerbiendu mal,Poui aller,pouralIer au bal...

M? de la HOUS.

JL v

Il faut se donnerbiendu niaLPouraller,pouialler au b

p.

mort, Il faut se donnerbiendu mal,Pouraller,pour aller au baLPour aljer pour aller au

Oui, c'est un vrai supplice Un vrai supplice,unvraisup.

ffip PPW ' i i ^ I i g
L nvrai supplice.unvra

É
Oui, c'est unvrai supplice... upplice.unvraisup.

m P P B ; ! j jp
Oui c'est unvrai supplice.

BÉ I i I
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. plice. Leshonmiesnese doutent pasCequepouifleurirnos ap-

plice .Le^-liomniesnese doutent pasCequepourfleurirnos ap.

M?
H.

P.

Un vrai suppli . . .ce!
a Tempo
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11 nous faut de ma . 1

m *
p p fi ^a

Les femmes ne se doutent

tf:
fr-JuUl^^? !È

a I
Ciel j'ai mis trop de

ap _ pats, 11 leur faut de ma

£^ipip=£=ÉP 5?-

pas Ce quepour fleu - rir leurs ap _ pats, 11 leur faut de ma.

ff-MA *
rfrfrfr fMSfrfr

vï-zJ-t- m &*
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J^P fi 4^^=^=^
J'ai ma robe à re _ „coudreet je suis en re _ _ tard;

P

*
M? de la HOUS •

n^iJH> j.j.JW l j.ï I

Allonssenez en - co . reLesliensdececor.set!

Mfdela PINCH. (tombant à la renversp) rail.

Aliîmaudiie pe' _ co . relJaibri.se' le la
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Il faut se donner bien au maI,Rmr allei^pour alJer au b;

AURONS

Il fautsedonnerbiendu mal,Fuur alier,pour alJer au ba!

M? de la HOUS.

Il fautsedonnerbiendu mal,Pour alJer.pour alJer au b

.et! Il faut se donner biendu niaLPour aLler,pour alJer au baLluuralier,pour aLler au

4
tfm ^ii te É 1 g «J.

Un vrai supplice,un\raisup_
;1W
Oui, c'est un vrai supplice .

bal...
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M?
H.

)lice

.

Leshommesne redoutent pasCequepourfleurirnos ap.

Leshommesne se doutent pas Cequepour fleurir nos ap.

m

tt x r m Ji > jijiJv- i
ip

p p J'J'fi^m
pats, Il nous faut de ma.lice... 11 nous faut de nia.lice.

ïàm J>
tfj»

> >i jtJ>

- pats, 11 nous faut de maJice.

|fer-^__jgr i É j >

H?
H.

P.

Ilnousfaut de ma - lice.
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«A.•ag v jy. c?bp i
r r i c ^Puns tant (Ilnousfaiit de ma _ li _ . ce!

É ; jiJ^rg iQ i p > ^
autdeIlnousfaiit de rua. li ce!

Ilnousfaiit de ma _ li . _ ce!

S$ï ÊÊÊâÊêÊêï tnnt
Ali!quelsupplicequelsupplice,Ouelsupplice,quelsup_

m 3ESEÈ

ff'

m
a Tempo

P

p p
J;jl

1 1 ,rT^ i gi i

Il nous faut de ma _ li

|É ÉÉÉ É j >i ;» Ip 1 1 j w
M e

H.
felS

Ilnousfaiit de ma _ h

.

P

jppjjpp 7
* IT7

"

1
Il nous faut de ma - h

¥$$m
pu

a Tempo

ce!

. ce!

#N«i
vp

afe
•î/j

^
^
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Quintette

M?delaHOUS. JAYOTTE AURORE M?delaH.

REP: Ou_done.est passe cette pimbêche Cette poseuse_ Cette J>erone|le_ Cendrillun _

*- ^ Moderato 96-J

CENDRILLON

M? de la

HOUSPIGHOLLES

PIAXO

ï ^rlT i

Mevoi-ci!

S1 1 ÉIÉ| |
Moderato 96=J

Pourquoi ainsivous faire at.
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. sait: pauvre Cendiil . Ion, Pourquoi quand ton . te la fa .

mil . le , Foui- le bal de la Coin—'lia . bil _le, Restes-tu seule à la mai

^
Et je n'ai pu lui don
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rail.
a Tempo

M? de la HOUS.

JJf i
Jj'Ji JijjjJj Ij'J^

Vous restez, par_ce que yqjis è-tes laide et solde..

^ ï £

Slin

ÎT P F P r P F^ r
p-

p
Que vous ne sa_vez pas dan . ser u . _ ne ga



M e de la HOC S.

mon pa _ pa !
o mon pa . p;

t
affret.

m f& W mi

s ta
"tf m

Mf de la PINCH. (à Cendrillon la consolant
)

(timidement d'abord)

r~pv hppQ >
!

>[! PP^P
I fil^

da _ mes c'estma fil _ le. Elle est très douce, très jrentil

W¥^
Mesda _ mes c'est ma fil _ le. Elle esttrèsdouce, très gentil .le

cédez W
&«P

S ÉHÉ
r



r.r.

a Tempo JAVOTTE

*
Marcato 92 = J

f^P

fends Monsieurde la Pinchonnlè-re, Cet.te fois c'est la der.niè.re;Monsieurde la Pinchonniè.re, Cet.te fois c'est la der.niè.re;

_ fendsW Monsieurde la Pinchonmè.re, Cet.te fois c'est la der.niè.re;

j

;i

.p PP F F
Jl >t^Q F j f!

Jii'
i

M?
H.

fends Monsieurde la Pinchonniè.re, Cet.te fois c'est la der.niè.re;

Marcato

i
/^p z^-

r=j=j ^ m % m j] JET^Em-f—

^

#

Car ap _ prenez qu'a-vec nous 11 faut ton jours fi . 1er doux!

JkP.
; i, p i .h > i gjjÊ

g g P P B P
Car ap . pre. nez (jn'a_vec n faut toujours fi . 1er doux!
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f^p

p P M-g ^ |

Jl

C M P P
^

Monsieur de la Pin _chon_niè _ re, Cet _ te fuis c
:

est la der _ nié _ r<

f=rt> ; . f^P

j
Jl

j g li g p
jV i i g f-M-H^A.

Mon_sîeur de la Fin.clion.niè . re, Cet . te fois c'est lu der _ nié _ re;

f^p f^P
ji=^k ^

Mun.sieur de la Pin _ tlion.niè. re, Cet - te fois c'est la der. nié -re:

£ #H =£ P^
É

/J»

P P P C p p P h P B P P P P ^^
Car ap.prenez qu'avec non 11 faut toujours fi. 1er doux

M!" delaPINCH.

'"*
.

—
-fr r ,

Ahlquel tri.o de me' - gè . . . res! En é.puusant ce de„

\ .

-j. J * J J. j. 4

f r p r fl Mi
p

^
4

m

1 7 L^Uj JJ a j

i
-*-^* q

1""^



.bris bl;i_soruié, Pauvre fou, je me suis donné

_pa... Je ne di_ rai plus rien.

JAVOTTE
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Allarg. rali.

_ te! Intri _ gan _ te! Faijie' _ an _ te! MaLse' _ an _ te.

_gan te! Intri _ gan ._ te! Fai.ne' _ an _ te! JVIaLsé _ an _ te .

-gan _ te! Intri _ gan _ te! Fai.ne' _ an _ te! MaLse' _ an _ te

A.

M?
H.

Vo.tre fille estxa_pa_ble,ca-pa_ble de tout

i „ ; i r—s—! m r^ '

Vo.tre fille est ca_p a-ble, ca_ pa_ble de tout
' K 1 '. 3k

Intrai.

lntrai.

Vo-tie filleest ca_pa_ble,ca.pa-ble de tout

Vif 3 , • ul . ?

Intrai.

a Tempo

I*) d'après un thème Wagnerien!
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M!
K.

.ta . ble! Detes . ta . ble! Ha.ïs . sa . ble ! Ex.e . cra - ble!

* .ta . ble! Detes. ta . ble! Ha-ïs . sa . ble! Ex_e' . cra . ble!

.ta . ble! De'tes - ta - ble! Ha.'is _ sa _ ble! Ex_e' . cra - ble!

.? ' i
;—i r

Votre fille est ca.pa-ble.ca.pa.ble Je

Ésmj <M" 7

Vo.tre fille est ca .pa-ble,ca-pa.ble de tout!

r-=rz—i
r s— i i 3 1 1 5 1

Vo.tre filleestca _pa_ble, ca.pa.ble de tout!

1 1 S I

1

Tt 1 1

g Étpp ^
\ p \ p p p i

Vo.tre fille est ca_pa.ble.ca_na.ble de

Jl V *

Vo.tre fille est ca.pa.blejCa.pa.ble de tout!

MF de la PINCH
,

|S Ï^Ei
Vif eu serrant

Animé 120 = J
Oe piffiant)

1 T- 1

À b

Voi-là pour vous!



B1

CET1RILL0N (à.MT de la Pinch.)

Fa . pa..

(à jtfdejaHeusj p

Ma . nian..

^ presque parle'

Vifif 152 = J
C'est

(*) X'Nous sa.vons que ma mère a parfois la main lès^r^te;

Ce.la le jjuè . ri . _ ra d'ê.tretrop a . grès . sif. Monsieur! Monsieur!

W Vieilli- Chanson française



Très vif 184 = J

UT
P.

DemeuLrons la pri.son.nie.re

Monsieur! Monsieur! Monsieur de la Pinehon.niè_re

Monsieur! Monsieur!

m
Monsieur de la rinchon_niè.re

f^P
M

j p I ? g F #**
accel.

|É^»èé
Ar,

Monpau.vre la Pinchon_niè-re

Très vif

JÊf, p ,
1Bg *!» EU ^^3

S=rP
mtè m^

p P p p -p- ^î ^
De leur hu.meur ran - eu _ nié _re; De.vant ce tri _ pie cour. roux

f=TP

Cet _ te fois c'est la der.niè.re; Car ap- prenez qu'a .vec nous«P3=PP MMHP P P
P

te fois c'est laCet _ te fois c'est la der.niè.re. Car ap_ prenez qu'a, vec nous

f=rP

§pl « p ~pz. p J' | | J* J> J. | | JS
Cet _ te fois c'est la der.niè.re; Car ap_ prenez mi'a _\ec nonCet . te fois c'est la der.niè.re; Car ap_ prenez qu'a _\ec m

mA p I P P ^H? P. i
^ A

f c ? ? r
Leur liu.meur est ran. eu _ nié . re; De.vant ce tri. pie cour.roux

aiz i
^=£



fi3

g=^=jE^=3=3E^ Mt M p. p
É̂

Il vaut bien mieux fi _ 1er doux...

I ^ De.nieu .ions la pn . son. nie _

/=rp È^4—P |>. p A^
eur de la Fin .thon11 faut toujours fi _ 1er duux... Monsieur de la Fin .clion.niè - re

f>P
b É J"> JUv-Jê

g p P ^$
Morusieur de

P=F?=£
Il faut toujours fi _ 1er doux. la Fin .elion . nié - re

i i i i j> ji-j- f J) j p"-4-f- p
Ji i

Il faut tou.jours fi . 1er doux... Monsieur de la Fin.chon .nie . re

g | û t V
p pu fp^-t | | g |^

II vaut bien mieux fi . 1er doux.,. Mon pau .vie la Fin.chon .nie _re

I
f=rP
m

/> , p.

p g g p (i pi 1 M P p P P

De leur bu.nieur ran eu. nie . re; Devant ce tri . pie coiir.roux,

f^P r • f-r - P

Cet . te fois c'est la der . nié _ re
; Car ap.pre.nez qu'a, vec nous,

f>v : l ; /r w P.^m p p | ^ ip p p p-f-HP V
—y v y

—
Cet - te fois c'est la der . nié . re

fHP
; Car ap . pie. nez qu'a, vec nous,

Cet. te fois c'est la der. nié. re!

giHy i p MLf-f
Leur liu.nieur est ran .eu. nié . re !
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; O P " '

j

= = ^^y
I J ) gl ffJ ff* *

hou! Vaut mieux fi . 1er fi - 1er fi - 1er

O P

houl 11 faut toujours fi _ 1er fi . lt

r> P

hou! 11 faut tou.jours fi . 1er fi - h

Car ap . pre . nez qu'a _\ec

/ P

11 faut' tou.jours fi _ 1er fi _ 1er

y p p p g. p P
De.vant ce tri. pie cou

FEw
De.vant ce tri. pie cour.roux, Vaut mieux fi . 1er fi . 1er fi . 1er

O u

i ' i 7 i 7 § S^
f PP^FP

j i
p p p p pTT É j j

i^g
fi _ 1er fi . 1er fi . 1er fi . 1er doux... fi.leifi. 1er doux!

êp | p p p p p n p ij e g p n i g s i
-^

fi .1er fi _ 1er fi _ 1er fi . 1er doux...- fi. 1er doux!

p p p p P P B i CM J'H - Il

fi _ 1eri _ 1er fi . 1er fi . 1er fi .1er doux... fi . 1er doux!

VrUV1>VVff\Ç,) > §1
| P 7 j

- =1
fi. 1er fi .1er fi . 1er fi . 1er doux... fi . 1er doux !

Silence Valeur d'une mesure pendant le houl des artistes



fi5

Sortie et Interlude

M? de la HOUSP.

REP: Di> la cadence... delà grâi

comme votre mère .

... du muiutieu... du chic connue votre mère, mesdemoiselle

CYjro - I

Mod 1 ' 1 scuerzando 92 = •

M! delà

HOUSPIGNOLLES

M. de la

FINCHONNIÈRE

PIANO

m ^ g g p-p

^
11 faut se donnerbienduS nj p„p mf
Il faut se donner bien du

f g j^ gms
a»as

II faut se donner bien di

Mort 1 " sclterzand MouvJ du K"i Il faut se donneibiendi

W
mal,Pouralder,pouialder au bal... Oui, c'est un vrai supplice,

I^UJ^JMJiiff tefefe

Oui, c'est un vrai supplice,malheur al-ler,pour aider au bal.

M e

H.

P.

nialpouraLler.pouiaLler aumal,PouraLler,poui âLler au bal...

gÉJffPPpp p p I pppg FE p pI ^^
mal,r

>

ouralder,poural_ler au bal PouraLlei,pour aider au bal

UÀ f\ f\ g"v-l
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a Tempo

y^pppppp p
i pp P p

~
TCFi

î|

Leshommesne se doutent pas Cequepoiufleuiirnos ap . pats,

«WV, B B . .

Les hommesne se doutent pas Cequepourfleurirnosap - pats,

m
Ilnousfaut de ma.
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Il nous faut de niaJice, Il nous faut de maJice, Il nous faut de ma

m | J^lilJjih j JV/? pH
11 nous faut de ma-liee, Il nous faut de ma.

M?
H.

M?
P.

ffe^
J) * <LJ F

.lice...
11 nous faut de ma

aÉ

li-

ste
H.

m. T
.

p.

J' i 1

a* WWf
,
f

cédez

fr-W-W=l
Ali!quelsup_pli_ce,Quelsup . pli _ce,Quel suppli_ce,Quelsup.



<i8

a Tempo
P

Derrière Aurore et Javutte Mf de la Houspignolles sort majestueusement en

aut de ma _ li . _ - ce !

làm-^ g m«
Ilnousfaut de ma . 1

t&g i lÉgÉ jgiijiT | i lh- g ? i =^#
Ilnousfaut de ma _ li . ce!

$4* v-

ilnousfaut dema _ li _ _ _ ce!Ilnousfaut dema _ 1

( se faisant tout petit

s'appuvant surle poing de MrdelaPinchonnière.Cendrillon porte la traîne de sa belle-mère.

_„ JPompeusement mais sans lenteur

Envfiniriez
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INTERLUDE
Très souteuu 100=#

t ffMfW rr
r r | | r r j m r f^

a Tempo rail.
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rail.

92=J
a Teuipo tnouv.4 de la Pavaue

^ffiH
**:

ï i ï ï i ï
"

:
iï-ffrnm

yTTf V V V V V V v

!*[, i
* j

iCv
xr

tf8&
3ï* ir 3: * z *

v V v
v

v v "7 v v

»
JÏÏ3i3 i

pjj suâzïo

i v'i'OTJÎ
v v -r v v v

rmni 1^1

imtt Lf a
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rH~rT-r

i ftJTjJ^i q'
. J^j^

iM» ÏÏ-fTiHTh-—

•

—«-_ ^•^J
»*

J
F Urr J 1—3—

2

S i

"•" tfy V V V 3 *
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:
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é
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—
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3
:
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-•:
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-•

V v V
V v V V

ÉÉï^0?3 É
r r 'cj

e g 7 £E ^
^

?/•
«/•

£EE£
P * i! Enchi
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JLe jardin enchante.)

Un coin de Jardin. A gauche la maison de Cendrillon . Adroite un pommier tout en fleur.

Au fond on aperçoit au lointain tout étincelant de lumière, le palais du Roi. Le décor est

e'clalre par les reflets limpides de la lune. Au milieu de>la scène et un peu au fond une énor-

me citrouille; près de la porte de la maison une souricière un arrosoir.

Rêverie de Cendrillon

3C8

P1A\0

Mente mouvî
H

Au lever du rideau, Cendrillon est sur le seuil de la maison

80 = J
Mod^'espress. sans lenteur



cédez

Forment des lam-pes d'ur _ Les fleurs ont unparfuiuplusdoux,Lesom.

bia.gesplusde cliar . mes
;
La nuit es- saime autour de nou-- L'éerii

J J I J J
>

(Cendrillon traverse lentement la scène et se dirige vers le pommier )

pur de ses lar . mes
rail.

rail.

g^^ i i

P«ïpéé ê
Ff f



a'BlÉi 1 J J'J'
F
^=ti

bonne fe

ife£ m M̂mm
mêmfc^ ^g^ xM.mm

"r r r g P i i r i"r'

r^^77Xj j

Mon chagrin coutu . miei

topff

Moi quiiKii plus unseulbeaujour..ue'

U mm
mm ** El

xj^A ffii
ir±!F r

cédez

l^u j j j ij jry
r ipppf r j» j»-i

las! sur cet.te ter. - re, Je*, père en _ corunpeud'amourpourmon

É ^g \ ,frjT ijmt 1^1

2* ^gj ^Ûia ^>51 ^ ~j

rail.
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Musique de Scène

0C8 bis
l.p*; £ées sur Jlor.dr.e de -Murgane apparaissent pour revêtir iJendrillun en princesse

m
PIANO

OU



calmato cédez a Tempo

poc
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<> rit.
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1
»
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—

ï
"—ii
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3 +.

pf-

»• 3

1 • , 3\
"if /^

•

1 . r fl

—



77

Terzetto et Ensemble
MORQANE

EEP: Je vais faire transformer cette citrouille en carosse somptueux, ces lézards eu chevaux fringants,

et ees rats en un cocher ventru et en ries laquais magnifiques . Regarde .

MORGANE 3t

(sur le coup de baguette de Morgane,l'arr<)Soir disparaît pour

faire place à deui «normes escargots et la souricière à ours

et crocodiles tandis que la citrouille s'entr'ouvre pour laisser

apparaître OJibriu'n ricaneur et triomphant)

PIAN»

âllï agitato HechîHech! ^^ a
Hech!Hech!

iîo-«I4TM*

$ m^ n

E^^^
Jes-uis perdue... Far Sirius, j'en reste confondu - e!

m p pu ti tnrp
ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah!

F
a

t ¥™sp
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Les quatre limaces se sou' attelées au potiron

Le crocodile se juche a l'avant et les 2 ours a l'arrier
OLIBRIUS (à Cendrillun J

m I P I M 1

1

F n g i ffi r I g i HI
Creux et rond, Traî.ne' par quatre li _ nia _ ces, Montez prestement,

IbÉ mtgs^

3¥^éêé IÉÉnI lLl£

s | g r—m ^ ïïpp^
i

rTr^
Les.tement, SanstropfaLre de £ii . nia _ . ces.

mil m j i rPT7
i

s g feU
Hech!Hech!Hech!
8-

HechjHecbîHech! Montez prestement,



79

Les.te.ment, Sans trop faire de gri _ ma _ _ ee>. LeftinceCharmani,

Su _ renient, Fas . ci. ne par tant de char _ mes, Fe.rasorl

«on régiment huir vous présenter les ar _ . . mes! tët les courtisant

rît - S

fttr_ti_sans, De tou_tesles éjé _ 'gan _ ces, Conquis^éjoujs,



80

E .blouis, Feront taireleursarro . gan . ces! l'ai tout à la fois,

Lie voix 1 _ ronf procla__ mersans ces.se, Jamais le palais

gg g I s g le l P-H#* 7
F g le ^

=
f
=^

a Tempo

de nos rois N'a. briJa si beLle prin .ce^

rit.

e! Danscepo.ti.ron

Creux et rond, Trai.ne' par quatre li '_ ma . ce> Montez prestement



Xi

Les.te.ment, Sans trop faLre de gri . ma _ - ces!

M *6

HecbîHechJHech!

H

HeehlHechjHech! Montez prestement,

/.
R^^=a f , f ,f , ÏMM4 7 * S

Hech! Hech! Heçh! Hech! Hech!. Hech! Hech!
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ftli-me mouv 1

CEN2RM.L0N

marrai - ne, ftotè-gez-moi

.

Meuie mouv'
Rrotègez-raoi.;. j'ai

EEîbienqu'attendez - tous pour montez en ca - ros_ s$Morga_Re ve_nez



cédez

donc je vous invite uns . si

V ly-

Le tour est par nia

Seherzaudo

Le voLlà le bel e'.qui.pa . ge Dans lequel a - \ec grand ta.pa . ge

Ma.de_moisel _ le va par.tir, Ma_de_moi.sel - le va partir

Ali! vraiment c'est chose plaisan _ te, I . na.tendu . e et a.niiLsan -te,
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, Jfe , . f»rr^~^ P r
' g PT F fPP£

Ue \uir aus.si s'a . ne. an.tir D'aus-si beaux pro _ jets d'avenir!

ÉÊ
r pr Mp p-p-p—̂ i r p r.^ '

P f F r
*

Ali! la.bu. mi - nable é.qui.pa _ ge, Dans lequel a . \ecgrandta_pa . ge

CENDRILLONm r \
ip pp^'ir p r B 1 p g r

Ab! l'a.bo _ mi . nable é.qui.pa . ge, Dans le.quel a . \ec grand ta. pa . ge

é . . qui.page,Ou

IU4U ou j> mm rn j ji

r==f T=F-
m >J M J p j p ' J p«j p

u =ppp

É p p
mjhJ Jf^^ mw$$

Cen . drillon ne sau . i ait par-tir, Cen . driLlon ne sau. rait par.tir

t~t p
WM Jy i r Pppp i^

Fran . clieinent je ne puis par tii

» m m

fran. cliementje ne puis par.tir

Ma.de.moi.sel. .le va par.tir
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Ali! vraiment, c'est cho.se na -Vian . te, 1 _nat.ten.du _ e

Ali! vraiment, c'est (.liu.se na'-vran - te, 1 _nat.ten.du . e

Ali! vraiment, c'est clio - se na.vran - te, I . nat_ten_du . e

m | v P r g
et dé. ce. van - te, De voir ans. si s'a . ne' . an.tii

m m iN j J
~ J

i

J Jrq
m j p j p i

p uppif ijp^p

^__g S J'J'^P=i
Daus.si beaux projets da\e _ . nir!

^» i Pr p p p p ^
D'aus.si beaux projets d'ave . _ nir!
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iMS Jii r njji i j j r-t-f^- r » mrfA

I

Fil les du grand Mènlin

tr^ foi.

le di . vin enchan . .teur!

Hl^ *âa
?/

&%. ^̂

â ^#
iiï tam

itë

(dans une attitude de ValkVrie )

> j>. m ms

ffep̂«gffiTOI^
Ac _ courez près dt

p r £_/
'./

S:

r

T
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i J 1 p^^
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OLIBRIUS (se trouvant tout à coup entoure par les Fe'es)

Hech! Hech! j'avais compte sans cilOs, mais je me,vengerai ...
„. , .. ., .' . . ,,, .

. . , . (Olibrius disparaît avec le potiron
!m vous avez des ailes,] ai des grilles et îesais men servir

.

.
.

d * et les autres animaui grotesques)

MORGANE: Quand la vipère mord, c'est qu'elle doit périr.

Au fond de la scène à leur place brille un croissant de lune
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I

MORGASE (à Ondrillon)

P

r r
^

i

r
J^J ï \ r r |s

Un peu leut 78= J
Sur ce cjr.ois.sant de lu. ne, Tom _~bé du

> m =»^ ^n i r p ^-klynf
;

cieL pour toi, Prend> ' pla _ ce. ;«ans e.moi, Yo__ gue\ersla f(

is^s* *PÉ HÉ ^rt
a [J: [j. I IJ: jj: àfmà <"»

O PP

Ê
pe.ti _te Cen.

r- r p i r p*
—lais qui.bril _ le, Tout prêt à te fê _ tt

fefef^ lÉÉ *#
P

rail

S

g ±̂i=É
r- f*

!/Tn

I
\PP

te



iel pourtoi, Prendspla.ee sans é_moi, Vo . giieversla for.

tu- - ne! Car il va t'em.por.ter Jus - qu'au pa

Jais quibriUe, Tout prêt à te fe.ter, pe.ti_tecen.dril.
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Plus lent

presque parle

Mais é.cou.te moi bien ma fil-leu _le jo . li -

I ï

Plus lent

Ne ies_te_ pas plus tard que minuit à ce bal

m
$m 1 rft*

w,

fe Jl Ji J. J. Ji J - I
Jji Ji> JiJiT^

Car- si tu coni-mettais u . ne tel _ le fo . li .

m i
Ém «

m^ Ê è Ê

^j ji ji jt jtjfj j> i ji. j ji jeH^Jht, '
jj1• ' • • # •

11 pourrait t'arrL ver, hé . las! beaucoup de mal...G'est pro. mis n'est-cepas?

PP



9.2

CENDRILLON
V
a\cv un peu de mélancolie)

C est ,promis,o ma marraine,A . vaut mi-nuit, Je quitte-rai Je bal!

S
a Tempo

MMUp pfr+f-^^
Va— mape_ti.te rei . ne vers le bon

a Tempo
Eu

es FEES avec MORGANE
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Le croissant de lune s'élève dans les airs enipo-tant CendrilloD
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Fin du 1
e
.
rActe

' ' Les Pi'ks <lt-\ront ehanler les notes grades et Mor^ane la locale supérieur
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Acte
(Le Palais du Roi)

95

Une grande salle avec au fond un immense escalier conduisant aux terrasses... Portes à droite et

a gauche Au lever du rideau le Roi (Guillaume) et la Reine ( fiuillaumette ) se tiennent à gauche sur.

leur trône. Près d'eux, le. Prince Charmant, rêveur, mélancolique

Sur les marches du trône sont assis Pierrot ( en ministre de la guerre ) Maclou (en ministre de la marine )

Gaspard (en .ministre de. la justice) Pancrace (en ministre des affaires étrangères) Eusebe(en ministre du commerce)

De nombreux courtisans les entourent

Ballet

fflio

PIANO

A._ PAVANE
Bien rythme 92 =J

w »/ v/ v v v \/ vV V V V V V

9Btt

^mpr 3 3 5 3 5 a ô
V V y v V v

vv^^vv v "v
v v v

v V
* ** *"** -v-7vvMM

v v v v v

RIDEAU

tes

a rj J5 qLJSëj5

?t 4—3
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àhÊMÈM
• m • * - m •

"
«£

m
Lr^sis

' ULrï̂

I

I y Ljj
I

v v v v v v v P r f

W V V V V V v/

V V v
v V

^USI
Épi ^îléf^V V V V V V

ai
V V V V V V

M»

v v v v v v v v v v

Expressif

É jRk fr
l

^wiHkkkfr
vy'fr r f

^-f-f- p=^m
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s r r r_I r r
l i>r rrr

1° Tempo

V V v VV T v v v

6a H j I Ja !h-h^gf^ g s a
V v V V V V

BB !

V V V V v v

pp

^ fin*
, v v * 7 v v v v

v v * 7 v v

^.'"Tl.rTTl
i
nml J h^iUf=r=f r p ci/J

ÊÉ

V V V V v V

fW wffff 1 f""t^v v v
y

v v v
v

Au théâtre on passe du signe -^ au signe -4^- pajre 99
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jJfL&JB n pte ^h^nWf
sf ==&*- sf

JHmi [^7U#g
y {Ulg^mfiUifiâÊmtt^

?/"==- tf

mm
zIsLlLi kîiriiïWF^

mMUJU n-mm
f^f^f

jTT3 j a »
é ï * • m * 7-

fj
V V V V V V V V V V V V

t7vv-*vvv v v vv v *7 v * v v v
V v v V V v

* V

^^MUlûi BM—iF^r?V V V V V V

pp

mm
v ^ *7r?Tvv v

ft v v Y v

iga I ! f
1

r^•J VVVVVv

ail

V V V V V v ^ <- J^7 F 7 F~^i
allarg.

7vv-*yvv v v
fsf

off
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B.- INTRODUCTION ET GAVOTTE

Animé I()4=#

rail.

m

Moins vite niouv* de Gavotte

*80= J
à-

rj~ \* i

\ j M î4=^ faê

$
+ # # jjfeèj, : ^HflJçaQi ! j^3M ^ # r

; ^^e=»

¥n^rf pfepÉ ni ÉÉÉW

# D'apis un thème de BEKNEITI XVII e .Siéele
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a Tempo

r^ »m ' b

ysrrfrh

• rajl

m-ï^ jtuI^É F
a Tempo



C._ SALTARELLE

101

\'if ,160=*

M+=ï— =X p- 1
T :a^_—

„

/"""^

^—iâii
——r '

' ''
'

i r l

«/' e ** *
i»y.

\

7 7 fT 7 7
r

7 TzT 7 7
v y

'

* à.

I ^1^'Q^^-ftrffxf^t^êIiV^ft±

g g
\ P 7 7^1!

ff^,,J £
sf

m 77 L> 77 p7 ^= y 77 ff 77^ 77 ff 7 7 ~ r *, 7
fi

7 vM-*- ^-fr^P ^P

§̂3
>7^77^7^

j^fe
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jSM^^Sot^? 'î^ÊknSk

jSBLfflfi-

g jg ^J^]^ j «^gyJVrj jjJs^W'fW p gig ^«h^
rit. a Tempo

/

Jytjw^ §=§gîs S Jsr^H2ÈllÉl2 JfluJfrïi^^?
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S, K 7 7 J> 7 7 J) 7 7 * 7 7

J 7 7 f^=£
*<A

7 7 p-T^ g 7 7 _ri> 7 7

.^77^77^7 7=7 7
. N 7 7 ^7 7 j) 7 7 JS 7

7 7 J> 7 7-^7 7^7 7

\ ' "

jfr

I g y fr^rf )J n
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<^Zmpf" *"f~P m m
|

, Tf^rrrf .^-jp ^~
g «T» » g i

lJe si £ £ /jp

ir j|ifet£^4^3

[i-^[^lzrtg gg[Lr tïï•icjwMgr

Sïië s 3^^

^ p7 7 (ÎU 7 pÊgËË ^7 7^7 ^p SE ^77^7 7~P
7 7 ff V ^

y ^^ 7 g w p ^ 7 j)v 7
1 j. g ^ 7 p j

7*p7 i P 77p77 P 7 7

^c/r^cir Op f FS^ yjn JUJT^^

g F 7 jpsj ^"77^7 P'K 1 -,ff y g
jg^

7 j g 7fC 7^ * m >-

7 7 j 7 j=^ Î7 7 1 ^7 7 j 7

Enchaînez
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i)._ RECIT CHŒUR ET MARCHE

AU.' risoluto

LE ROI (se levant)
I

3—

!

a#^=^^r-^ mit- p >p r g^^g
Kt maintenant que de.vant nous Mes courti-sans pa_raissent

m
le>, Tan as quel embarras du choix

LE ROI (à l'Huissier)
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(en charge)

liante in.tel.lL.gi.ble voix, Huist-ier laaxer vers noijs cha-quenomchaque

I

V ^i
= 5

(au Prince)

arjyj J M r fi

ti . tre De ton bonheur mon

m ï î
^j~ttl i j ^riTj .Œ
f rr—

f

«: 7 :=

IU-1

Pendant tout le défile, les couples venant du fond par le grand escalier

.'arrêteront devant le trône du Roi, salueront et s'en iront par la gauche.

rr\^mm mm
V f>VJ y

i fus



L'Huissier fait signe aui groupes qui attendent au summet

du grand escalier le moment de de'filer devant le Roi

l
rs

et 2ds Dessus Les Invites tout en descendant p

107

? P

i \ gjjiiljÉÉlI b
Ma frayeurest exJiè . me,Mun
P i . ^=C>

i yj) | Jt JiVJ'li
Mit frayeurest exJtrê . nie,Mun

Et je sens en moi - me _ _ me Un

m j p p "p ^=p
cœur bat le tic tac

. ... «0V V- J . ./

£fsubito

p % ji J- 1 r~ p p i p f F"^ F
p
"p

p p^
é . trange mie mac; Et c'est le trac.c'estletrae, c'est le trac, c'est le trac,

P I >p | C~p
p

i pp p
|ip F p p p m

e' . trange mie mac; Et c'est letrac,c'estletrac,c'estle-trac,cest letrac,

m

j -L f
^ *"
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L' HUISSIER (annunrant)

Tempo di Marcia Le Prince de Villa Rosa et ses filles Hélène, Rosa
.

LE ROI fa -un fils)

Grosse fortune mobilière, situation particulière^m
V HUIS .

Le Comte Hector de Beauragot et ses

f irrnn-Jr-ir ruuP=F=?

m^rn êmé imâ
filles Thecle,. Margot

LA REIXE
La dot est au moins identique et le père e*t apoplectique
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L'HUIS. LE ROI

Lebrav gênerai Pataquès et- ses fille* Charlotte, Agnijii Illustration militaire, pas le sou
;

mais du caractère

L'HUIS. LA REISE
Le Marquis de la Morora et ses filles Théo, Dora. Président du

rfrj. f |

3
ï •-#-»

—

r " P m y [—

^

3=
,

1

"F"
"

(.):J>
"

, p
i

p i r

comptoir d'escompte, pourrait fournir un fort aconi]

L'HUIS.

Le Uaron lilum, Levy-Mayer

LA REINE

et ses filles Sarah, Esther. Grosse influence politique parmi le monde catholique.
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L'HUIS.

Macbme di- la Honspin.

M? de la H0OS.

ignolles !

M? de la H. L'HUIS.

Miin^i air La Pin..'. rhonnière! ËtJèurs filles Javutte, Angèle.. Aurore, saperlotte!

(révérence grutt-sque devant le triVne nival LE ROI (à l'Huissier).

L' HUISSIER (en nasillant)

PN
-j>iiia

OuiîMajesté

ffiW Pp-p-fc^JLp l i'MH
Eûtes lestons passer dansla salle à



ni

fasses

Mit fray _ eur est ex.tiè . me, Mun

pp r==
^-^fL p

31a fiay _ eur est ex.lrè

PP

me, Mon

mf p

".</"

i ^^m J "^p p I F
- ^-^



subito

^=^^t^f^Yjr^̂ ^^^-^ff^m
è . trange mic-mac—:— Et c'est le trac,c'est le trac, c'est letrac,c'est le trac,

Jt

é - trange mic-mac Et. c'est letrac,c'estletrac,c'estletrac,c'est le'trac,

38

É WV^y
Quimepincelestomac !

» ^h~i—

i

limepincelèstoinae!
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Musique de Scène

REP: lit maintenant tenons conseil

rcio b18
Afl JPompeusement mais sans lenteur 9d = #

PIANO

y V v V v

S* u s
j i 3^s=3^

ppi)

yy I j j 1 j J3 * t* 3 » * * F

V V V y V 8--'
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LE PRINCE

RM': Je ne sais pas! _ ('uniment tu nu sais pas?_ Je. ne l'ai jamais vu qu'en rê>e.

TC 11

P/yl.VO

Triolets de la Princesse lointaine

as! _ ('uniment tu ne sai

AU 1
." graeioso 92 = J

n?4k é fe É

a Tetupo

Cei-t u.neprincesse luintai . ne Dontenpo.e - te fol épris, JV

** rjUit^Zir mmê^V L^ L^J
"

I

a Tempo

mm A.

ë j f ^
:

,
f r

a Tempo
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ji 0mËÊmm wTTï7 \ m*—g
Tan.tôt enclose en un .pourpris Je lènJtre_voi.s fière, hautai . ne,

rit.

p r Pr p mm. m Pr =HrH.
Mon cerveau court la prft.ten.tai . ne Et mon cœur soupire incompris

m J^ flgr j-jnr- J. |
J.m

C'est u.ne princes _ se loin-.tai

rail.



11 fi

a Tempo

Et pour el . lespleinde me'pris J'ai mis mon âme en qua . ranJai . ne

Grec _que,tur _ que,na.po_li.tai _ ne Ou fille étran . ge des esprits

mmi*



A. _ Ensemble . . B._ Scène de la Métamorphose

C._ Chanson d'Olibrius . . D._ Galop Infernal

H7

LE ROI

BEP: Vous le garderez pour votre petit déjeuner

DI/ 12 Allegro 11"2 = J

KO )

(

à JS~i •^i—a- hà
*

/

wvt J. iJ. i,J- j

jjjjj
i
Jijiia^^ UUL^

É
TOUS

Pi /, PP

JhïJ}V>j J^J)JU i
JbïJ l îïJpï KÏ7

non _ velle extraordi _ nai -

t J i>J J>J JW-j» J)wj^ jy^T pf^f—= VP sfp

g j. 1 1 [
l|^H^r ^^ff

S 7>n>>ff^ n * ï^È£

On dit que, descendant descieux, IL ne princes _ se su . bliinai _ re

Vient de de _ barquer ences lieux! Nouvel . . le, nouvel -

ff^ ÉH^ ; I p i "j -j "j
m



IIS

i U y

à.J
LE PRINCE CHARMANT (Cendrillon parait)

u -v p p ir-

Ahîqu'elleest bel _

!'
i

l

'
g r rr-iHii ii î m

i
- selle, Entrez, en _ trez ma_de_moi . sel .le...

1
T
.

B et 2<*B Dessus ,/rrrmr
É

Ali! qu'elle est Del

-j-^i g P

*
Ali! qu'elle est bel .

Ah! qu'elle est bel _



M'.' delà HOUSP

C'est Cendril- Ion, c'est elle!

AURORE



1*20

J^V

bel- le' Ahîqu'elleest bel

T~ï$ gTjTTg

le!

Abjqu'elleest bel

S IeMâ^
Ahîqu'elleest bel

-F T7
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puis, soudain avec volubilité

J.

3*nrPPPr- r WÊ^^m p p r~^
Et di.tes nous qui> vous ê"_ -tes Et d'où venez vous an

CENDRILLON (comme en rêve)

^t m h
D'où je viens?

yfriiJ^hJ^J^J j l l

bs
- si toute seu . le?

S
.</wp

HpH i wa te J asi F^

I
Lent

f^j- 17^ Éfc* :^^

Le ut 60
Dou je- viens? de là haut!. Qui je suis?

La fiLleu . le d'une fe'e au regard très doux; Et qui vers vous m'envoi _



m
rail

a Tempo

.À^^ds=pm^k^^^^^a^ î^^m
uouiyde bonheur et de ju

LE PRINCE CHARMANT P ^m
Ah! quel trouble

P.c

m. connu •«'em _ pa . re de moncœur. De 1 ir_ré_a _Ii _ te' Mon

!è#P# ÉÉÉ feÉ m m
s

m iÈÉÉ iàdà
lé- \é^w. ï?-- "

.

' 13. j9- • )
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rail.

Quedit-il? Que dit - il? Que son air est é

a Tempo

Que dit-il? que dit - il? Son parler e^t -ub . 1 il

|rT' iiii^v^-JrrJrr^^spp É
Que dit-il? quedit - il? Son parler e^ sub . til

fFp p ; j

t range.

Acceptez vous ma niain,belle je vous pro _ mets

feEEE

Plus lent 56= J-
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CENDRILLON (simplement)

tM^tnt^' i

J
- i

J'ensuis ra _ \ i _ _ e,

Devousapparjejih pendant toute nia vi - -e.

Allarg.

p p r > i« ^ ^p p P
r r •'

""

lis ra . vi - _ e... Si vous m'aimiez de loin de

S^PW
*

jen mus ra . vi - _ e...

Allarg.

fr TS 1 i
?=—j^ jfc ^

rail.

kll° niarcato Le Prince Charmant la regarde longuement puis

3^
Ht*?' ib j

près jevous_ai._ . mais

rail Ail? marcato, 92=o

luLbaise la main et brusquement se. dirige vers le Roi, la Reine. et, ses Frères.les ministres.en proie aune folle agitation.
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.E PRINCE CHARMANT

dLsais non; Mais à présent je vous en pri _ e, Fai.tes pavoiser.

I J J J J ! J J ! !

J^

Pré- pa-rez votre ar . _ til _ le _ ri _ e,

tl~^ à iH J J m J à J

f=T
Y *L

gtt ^ r lt r r g

allarg. rit,

r e? r | i gr r i i i
r pnp

r
i^

i

°
gP.C.

Ti _ rez centvingt coups de ca_ non, Le Prin_ceCharmant se ma. ri

^=^ -
» *j i i j

; j à

*f

.

g JÉL

3£



1*2 fi

a Tempo
JAVOTTE

Ils veulenttous qu'il se ma .ri.e. Le Prince e'. pou_se Cen_driLlon..

AURORE

Ils veulenttous qu'il se ma.ri.e, Le Prince e'- pou.se Cen.dril.lon.
LA REINE

Nous voulionstousqu'il se nia . ri . e

.

Modela HOUSP.
Jusqu'a-lors il nous di-sait non..

Hs veulenttous qu'il se ma., ri.e, Le Prince é -pou.se Cen.dril.lon...

É

- e

LES FRERES (ministre*)

,r m I ir rrr ir r r
J

'

l -^ig3
Nous voulionstousqu'il

Modela PINjCH

e ma _.ii e', Jusqu'a.lors il nous di.sait non...

Ils veulenttous qu'il

LE ROI -^ -^

se ma _ ri _ e. Le Princeé. pou.se Cen.dril.lon...

pt^-HH-l-F ^=^ r j»j y> jm
r pp

lusqu'a.lois ilnous di.sait non.Nous voulionstousqu'il se ma. ri.e, Jusq

1
rs

et 2 ds Dessus

Éttf

r f.pr r. ir r r r i r r r
Jr^P

É
Nous voulionstousqu'il

s'no

è
se ma . ri _e, Jusqu'a.lors ilnous di.sait non.

f-jpr r ir r r r
i r r r pp i r r r

Nous voulions tousqif il

Basses «^ -^

^r p p r r i r r r r
i

r j „j i ji

ri . e, Jusqu'a.lors ilnous di.sait non.

fNous voulionstousqvfil se ma . ri _ e,

Temp<a lempo

fji a
XX

y v v v
m

Jusqu'a.lors il nous di.sait non...

AMe
v v

*• ï sr
V V y

w M
v v

v v v
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Jen meursderage et de fu . ri _ e, Us vont pa-voLser la maison!

J'en nieursde rage et de fu . ri . e, Ils vont pa^oi.ser la maison i

.Mais maintenant il nous en pli - e, Fai sons pa.voi.ser la mai.s

Jènmeursderage et de fu . ri -•«, Ils vont pa.voi.ser la maison!

Notre al .le'gresseest in _ fi ni - e, FaLsons pa_voi_ser la maison!

—

f

m \

)

Mon. al-légresseest in _ f i _ ni _ e, Us.vont pa.voi.ser la maison!

Mais maintenant il nous en pri _ e, Fai-sonspa.voi.ser la maison!

Notre al-légresseest in_ fi . ni . e, FaLsons pa.voi.ser la maison!

Notre al -le'gresseest in . fi . ni . e, Fai_ sons pa.voi.ser la maison!

m j j pr p" ir m r-t-p-J i^ p ^
Notre al.le'gresseest in. fi .ni -e, Fai-sonspa.voi.ser la maison!
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Ils pré . pa_ientPar_til . le . ri - e, Je vais ni'é.va _. non - ir, cré.nom!

- Firr jJ'igFF'J
i
r cp F f_.jp

ll> pie. pa.rent l'ar.til . le _ ri _ e, Je \ais m'é_\a .non _ ir. cré.nom!

M?
H.

les

F

MF
P.

Pré.parons notre ar - til . le. ri . e, Ti.ronscent \ingt»eoups de ca.non! Lt

Ê M J' I J. J'Jr-J^I-) -1 U^
Sf

—

ir-
—<

Ils pre.pa - rent, Ils pre'pa . rent l'ar _ . til . . 1 e . . rie!

Pré.parons notrear . til _ le . ri . e, Ti.ronscentving.seoupsde ea-non! Le

Pré.pajez votre ar _ til - le _ ri . e, Ti .rezcent\ingtscoi.ps de ca.non!

Pré.parons notre ar - til_.le._ri _ e, Ti_ronscentvingtscoi.ps de ca.non! Le

Pré. parons notre ar . til _ le . ri . e, Ti.rons cent vingts coups de ca.non!

Pré.parons notre ar . til. le . ri . e, Ti.ronscentvingtseonpsde ca.non!



1-29

rit.

* îipëim
a Tempo

C'est Cendrillun qui se ma . ji . - e

Prin. ce Charmant se ma _ ri

rit. . a Tempo^^ tmffia S :

sf (F

»» J i H
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El

Soutenu 92 = #
M? de la HOUSP

r^>^ i
jh^iJ'J'J)

| .n > j

MF delà PINCH,

fat i g g
p"' fr^+M-g

Ali i;a, niiLTOufle,taisez -r vous!

fcs

Si_ re,ievenxa vos sa crer- genoux...
!

JSoutenu 92 = •

i^^ h-^—

j

i—

^

^s
3

É
CENDRILLON

*ç p B i i r

LE PRINCE (à Cendrillun)
Cher Prin - ce,c'est mon pè _ _ re...

LE PRINCE (a M r de la Pinrh )

rrrr ^
Ah! queje suis heu. reux de vous con . naître ails _ si

LE ROI(àM.'-drla Pinrh.
)
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MTde la PINCH.

.be, Sincèrement j es. pè_ie quenoiisnousA erronstrès souvenl i . ci!

*W m § m^m

Modela HOUSP.

Et pas unniotpour nous, Que le dia.ble nou>

g p ? p p fT"^^"^
.be', justes seigneurs qu'enJends-je?

j| f—

H

-f^ Si1.
1 iJE * ^^jt^3

-ge!.

§¥ 6
Mf de la Pinch. (avec importance)

-i Hgj
(*) Je^uis

fr~— fc
a Tempo en retenant

V & ) D'après un thème Hongrois



liÉp i -v gÉH m \i HÉ
llestduc! Uest duc! Ilest

g^ j y gTT
|

Tg g*p ff » hnCpfl^Pnfrff
duc! Et pas ducenstacenstuc, Jesuisduc,aussi ducqu'unarchiduc

S

Ce ca.duc va faire un bien vi.lain duc!

AURORE

L^J'Ji fi g
I frJ-pll^p > 1

Ce ca-duc va faire un bien vi.lain duc!

M? de la HOUSP.

-pj j | j j, V ^
C'gvt un truc

duc! Il est duc!

S ^g=p ÉÉ
Je suis duc, aussi

T hi*nie hongrois
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i }}\y y M\*y > gjg^^gHg
11 est duc! Ilest duc! llest duc! llest duc!

LE PRINCE CHARMANT.

llest duc! Ilest duc! llest duc! Il e>t duc!

m 4=P=#f ièéî^s
duc qifunarcbidi

LE ROI

g§ \ \ g g i

p
^ yg'i p'^^fof^

Jesuis duc!

U, Ë

lest duc! Ilest duc! Ilest duc! llest duc!

i*»et 2 ds DÉl* = etx— Dessus

llest duc! Ilest duc! Ilest duc! llest duc!

Eu
Ténors , ^^

Ilest duc! Ilest duc 1 Ilest duc! llest duc!

&m 1 wr 7 pplir^'f'iP T ''gp^^
Ilest duc! Ilest duc! Ilest duc! llest duc!

*St

P^m ftfryfi\himW^3E3E
r»

S IJHÉgg S;•7 •->-* = -T-< ^3 8Ï P^
Plus vite

LE ROI
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accel.

le 9̂^F^=^=ff^^ g h r p
*

i^^ê
veux a . \ant que le jour ne sur. vien .ne Qu'on ait u

S
Très animé en pressant

f

- ni les deux con . joints!

l^et 2 d
.

B Dessus ^ ÈÉ=Ê=F Eg I s
Los_ au Fiia.ce Char mant, Los

f i /JHP g g Ml* > P

Los au Fi-in.ce Cliar. mant, Los

SI m É i? i 1 1 i

f ^
en pressant de plus eu plus

Los au Frin.ce Char . mant, Los



B.- SCENE DE LA METAMORPHOSE
OLIBRIUS (paraissait

135

Noblessei . gneur.-.exeusez moi, Detronblerune fête aussi biencomnien-

ce . e .

.

Jevoudraisdireun mot un !-eul à vo.tre

Quidonces - tu pour o.ser de la sor_ te

Un peu plus vite 112 =•

Franchir le



13 fi

Plus lent

en retenant uu peu
ÛLIBRHJS^^ 4 h^ #^ 7

gp F PP, ^ ^m ^
Je iue.ooiiinie.Re_ mus...

Plus leut

Ne soyez pas é _ mus.

S
fpf9^3£ ^ ^E ^^^SEi *^r

a Tempo

°.m3fyp-p i f § 1 11 p F P
i

p p
Etsans a_voirbe_ soin du moindre te'_ les _ co _ pe

A.C.
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Et je viens vous pré_\e_nir Que si vous vou _ 1#2 u _..nir

Des maux ter . ri . blés, af_ freux Vont se dechai . ner contre

rit.

Chassez, chas, sez cetïouble fête

gjg r m I
eux!

K?et 2 d
.

B Dessus UvJl. «~ -uessus _^ kiL. . ^ ^ i~ ^ Nk.

nrT . .„.. „u!^. . .,„ ..,>< u.> f.-.i.^in ., ,.i.T ,.„ „„* ui.Chassez, chas _ sez cetïouble fète!Cliassez,clias - sez ce trouble

Mm jvr p>- i^'
i r^s

Chassez, clias__ sez. ce trouble fête!

m ^âLM:_l̂ m
Vif 12 = J

<. i: , h u I l I F

Chassez, chas, sez ce trouble
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t' > g 1 P g f
El p •> >

|

Oui nous cas.se la (è te!

tÉfÉn
fête!

g P P P P

y g jg g g p il
Qui nous cas.se la

f-*-W-

I
Oui nous cas.se la tè - te!

S g 7~T3^^ g HP P

fête! Qui nous cas.se la

le

P.C.
PE

( remontant au fond )

r r~p * p^r~~> i t p * p
Gar . fies y moi ! Gar . des à

le

PC.m
accel.furioso

t̂ s [^T'fH^rH
^f-f^ 7 r

7.

C ?£

7 r 7

«A ?/"

7 r 7 7 r i
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m r p f r g g r T
r

>

(il tend un miroir au Prince)

- gar_ de toi donc dans la gla _ _ .ce.
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LE PRINCE

,e Frime gis paraît ^^_^ Four laisser à sapla - - ce

In hideux laudejon Telqu unen a pas vu

^TâP^S^ 'v.'M-^-^PLn hideux, laudejon Telqu'onen a passai

'après le thè



ffi-r p p n^Éf— fr » u^^j S
«urprise 1 non i malheur inipréLvu

|^^_poi7'~'J
'iy

i ^'pmrfo- t- j
O surprise Lnon i malheur împre'.vu

mmmmm m« i tfj Ff J=J=J=l^3~»

—

méé

g^§
E W'" E

"
E

^ v s r t v= *fF?ïS 7 7

Tous s'immobilisent peu à peu sous le regardimperieui d'Olibrius

faj .hj ip -ji^
i j-^^^^ -r—7-

^£
for . ce m'a - ban don _ . nep^gi m

t la (erreur me gla . te

,

I±±i-j^h^È^m^=^
for - ce m'a.bandon - .ne et la terreur nie gla . ce.

J=5

pp . "
•
»

=^=^
j jjpp j^ijgjj

^ ff fLu^ iryi^rn^ 3=r£

ft J J>J J.J^r->U J>j=^J Jij
J,

'la _ ce, gla . ce, gla . ce, gla . ce, gla - ce, gla - ce, gla - ce,gl

g J J-'j jJ~3j ji I J J-'J jJ J^j ^p
,'la - ce.gla . ce,gla - ce,gla - ce, gla . ce,gla . ce,gla . ce, gla

p jj 7 j) \ -r-^-r^rYT^ *> •> J" i

^^^^=F

^ j j j |H J)7 7 ^ 7 7
1 J,

7 7 ^ 7 7 Jïï^^^

I ^77^77^77^77
| J^7 71 7 7 Jb 7 ^7 7

\

\C >H-=^Fj=
gla _ ce, gla . ce, . gla . ce, gla - ce, gla . ce,

g J'7 7^77 J)77^7 7
j J»77^77J) 7 7

J,7
7 |r;)7J ^+

gla . ce, gla _ ce, gla _ ce, gla - ce,

gj -^y^7L^ _^^7_7j[7T^ ^t y t
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Allons, plusde mejan . co

m'^m ï m Fi .n.n. n
«r &^^ fv

B o-

ailarg.
rail



U3
C._ CHANSON DE RIQUET A LA HOUPPE

Plus leut mais très rythme

Vers quimontaient lang'uissam.nient Les soupirs profonds desplus bel-le»

*
g5jE

feE W3 y=8

ffig
û IJ^jt i J)

Il semontrait plein de froi-deur Et ses dé. sirs étaient re .

béL . Jes
poco rail.

Lorsqu'un soir, dans unolair sillon

un peu plus ient
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Xfc
omj^3=s=^^^0' n m

Du ciel d'escen . dit Cendrillon 4. lors tout se trans . for

K-r
' i^-r ' car m

M p M p lp ffl F p Lg g F p l|H^
- me.. Prince Char _ niant tombea_ moui reux Mais par un sort niajen.con .

B w& p 1 ms P l*p S P i *F^
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Et cellesqui l'a . doraient tant S en vont partout en je'_ pe

Qu'il est beau,qu'iles1 beau,quilestbe;iii,qu'ilest beau, lliqnel à la Uoup.

n P P"PT
i
r p

Il
Quandil paraîtra dans un champ

1? Tempo

kTW
Moineauxet pinsons sur le champ, E . pouvantes, prendront leur course

#Hi É m -* i i

XJ. A U^tL i J> 7 -i J>
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Deviendront rouges de terreur,S'il s'envient boire a quelque sour
edez

ce..

rail,

Af.fole', stu_pide,auxabois, Il s'en Lia dans lesgrandsboisd'AJ'rique etd'Ame.
, Fn peu plus lent

m { 1 1 «J -t-p wQifw\ p i g vp p
quaMaïs.goril . les etchimpan. ze's,Parsa lai.

f >j 4 l_Jr_ I ^ftJ j I j frW i
1
1 HP i

. deurscanda-li . sés,Le chasseront à coups de tri _ _ . que
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Re_ gardez le.comme il e^t laid, Bos_su,camard,lou . chon,re.ple
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^l
Qu'ile>tbeau,qu'ilest beau,qu'ilestbeau,qu'ilest ieau, Riquet à la Heup-_

1*.S et Zd
.

s
Dessus —===ZZZ /f£f-^-

JTJ^ JlJllJ)J<>J Jl J. | JT-Ji^jj' l i' §
Qu'il est beauflu il est beau,qtfilestbeaiwulgst beau, Riquet à la Hou

y jijiji jun j jiju jiji
|

jN> Ji> Jj'
l
J

jOI

Qu'il estbeauquH est beau,quilestbeau,quilest beau, Riquet à la Huup _

"S
> p p p pp i f p p p P P i

p> q p pP i

r
iff

' i
Qu'ilestbeau,qu'ilest beau,q.i'ilestbeaii,quilest beau, Riquet à la Huup _

OLIBRIUS
Et maintenant à nous le galop infernal,

c'est moi Olibrius qui vais ouvrir le bal!
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D.— GALOP INFERNAL

Sur un fieste du génie, tous les invites .comme pris d'un délire immense se mettent à danser en cuntorsions grotesques.

Puis.entraine's par le rythme, ils disparaissent en une sorte de farandole fantastique dont Olibrius debout au milieu

deuL'escalier semble être le chef d'orchestre frénétique.

É pfe Q"~n Wm -r~J

?/' «/

ss m wm A^ rn^m

S ms i p i i P**

S i i l i i^^ ^^
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s^
if'tf

m^ii*w i#g3=PP
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rtï &b hh^^ 36m
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En pressant

sœ â é # r iES ÉiÉ
L

Musique de Scène

Xl2 bis
j jLent La • comme la à précédente

PIANO

8--'
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Duo
LE PR. CENDR.

lil.P: Moi beau — Comme un Dieu!

W 13

LE PRINCE
CHARMANT

Assez animé 96

PIAXO

NoryuonR-ir.ceCharmant; Je pailetièsse'rieusement.

îent, cumjnent pouvez vous trou_ver à ma fa _ ce Lemoindreattrait?...

a Tempo

Quoique je fas _ se, Je ne puis ins-pi_rer que de' _ goût et ran
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1S4

poco rit

plein devousmê . me Qu'il vousveutbeau et qu'il vous ai _ me,

3mm$
a Tempo

mes i\ _ mours.
LE PRINCE CHARMANT rit.

j in r r 1^^
Ém

Cendril le!ai 11 ic ; Cendril _ -le!

nV*Ti
¥

f f
a Tempo rit.

^r r r j
if_ ^

CENDRILLON
a Tempo

h i J J r i r p-s^=^ i j J'J'J
Et je fleti _ ri _

a Tempo
rai votre vi _ e De mafi.de' _ 1

-ZïZEUZT
f

gi^FjE



15b

-te ra _ vi - e; Sans cesse heureu - >e près de \u

poco *rall

,

a Tempo

m i^r P p ap P s
Je n'au _ rai pour mon clier é _ poux Que purs sen _ (i .

fr'frifOriWrf LïLrir^

.ments detendres.se. Nos jours seront u - ne ca _ ve< _ se..

Nous fe.rons beau _ coup d'envieux!
a Tempo_

Et nous vivrons ain _ si très vieux.

JMi^wMi^ff
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a Tempo

Priiue Charmant Pourquoi vraiment

LE PRINCE
De notreamour de _ truirelejoi.fi _cî

fl
LE PRINCE^ r --^ ^^- ~ —

.

p r Tp r ijf-^f- irm p p i
i". ? p r.

cœurcliaim.int cœur aimant Je ne veux pas d un pa _ i eil sa.ciui

Je suis si laid Je suis laid,jesiiis laid, iesuislaidjieHiislaid,

En pressant

Ce. la. me plaît , me plaît , me plaît!

i J
1 J J

Je suis si laid!

P,/W.-'

Ah! comment vaincre sa résistance Qu'il e>t toujours^ussi joli qu'avant Et qu'il n'est que 1 objet d'un

et le convaincre rè\e décevant?

VC



É
i s'approchant du Prince
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É
Al; si Morgane voulait... Mon doux maitre,youlez vous me permettre de \ous réveiller doucement <;ir

^ vous durun-/

*
Parle

FVofondement, ..Vou> faisiez même un vilain songe qui n'est hélas qu'un sut menson::

Je dors;

Modéré 92 =é

mm r^r r r r
doucement expressif

ê
Vous rêviez Que vous étiez affreux, vous le plu' beau

j p p r
Je rè_vaïs?

¥ * t'i yi

mw â le
FP



1 7 ji Jijji j gn r r i

Mais votre beauté recon_qui.se M'

le

P.C.f ^>ju_—^
petite ameexqui _ _ se

j'
J'* ^N i 3n~jjv> ^^
^m ^^ I

^

j* p JM J-^JjJ i

rien perdu de -e> at .traits.

m i Mj^jgji
Comme de_jà tu saismen.

J
'

* '.yf
'* g 1 a I i

7 C •?

mi
p r

Me
animato

s
p f r PB ii j=^ÏT~fJi

Ton . . jours sous mon manteau Me pè _ se lour.de .ment.

4l^> j, -r^77^p r i
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(la.bosse s'en va dans les airs)

CENDRILLON

La voi . la qui sen va mys_té_ ri _ eu_se_r.ent

i y fe

LE PRINCE CHARMANT
(la perruque disparait également)

j
7 ï g p | p p

-
p

bl nies cheveux d'e.tou . pe?

I
l> _~_ ^ÎP 3SE
_ nian.de.*. Un nez grec! rit.

le

P.C.

P' > \iJJ < I- * v rfT-Xlff j p p fo
Ht mon nez? C'est vrai, il n'y a plus de Hiquet à la

rit.
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É
lo

P.C

a Tempo 11-2 = J

Éiiil i rlHfr" 1 1 JlJl
r p^

Frinjce Charmant Ce doux moment Met le soleil dansmon

m
. j j |rf p pf i r

>j>
r i r ppr PB.

Houp.pe. cœur aimant Ce cœur aimant Soy_ons luiis deLsor.

a Tempo lli=J

^=F
PPW

a .me ra.vi - e.... doux moment!

le

P.C

fr
r p p p im^ r

-
s—

i

"""^
!

JU'J ïjuo
mais pour la vi _ e... cœurcharmant! Cœur aimant .cœur aimant

rail.

3i r~â—

i

PrinceChar.maht, charmant, charmant.

j ^j >p p r ë - m r r i m j i^^le

P.C

CœuraimantjCceur aimant

allarg. rit.

cœur ai _ niant

J 8—
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LE PRINCE CENDR.

REP: In baiser un seul, celui de nos fiançailles _ Prince je vous en prie

yc 14

P1AXO

Sur le dernier coup de minuft, lubscarité se fait tout à coup

tandis que le tonnerre eronde et les e'clairs sillonnent le ciel

. ,,n -. , A.in J CENDRILLON
\Purlr) Ah! mon l)ieu..rrince!

^ j i j ijqqjjj

r t ~r i

f US] J31 "J J7]J71

^ fcr firèÊp^§ HB ï i^ii;^
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Olibrius parait au somme! de l'escalier, la scène s'éclaire de iueurs rougeàlr

Ellee^tàmoi lahincesseLoinJaL . ne GnûiiiesetKuiTigans,soi'ciei'setpoiilpiqiiets

100=J

ii-n no nM Ë j
F*frail.g i-' q fljW] A0^m
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L escalier se peuple de Gnomes durit les yeux brillent dans la nuit .

a Tempo

P ^f^4^jT^^T^ VA^^^é~w^-^



\ÙU

rail. AU " risoluto 120—

•

m^ ^ r -c^^rp-p^r i
r

F
p-frr

rer, mon Prin_ce... Àllons,mes Djinns!

AU'.' risoluto

Allons,aies Djinns!

120 = • tres marqii*

Wi r I

1

i
:= :r:=Jt *

j'
i .n jT l .nji Iji ij Ijj

fe» * F*



<65

l
r

.
B
et 2°B Dessu

In candescents, Phosphorescents, De Yes.per traver. sant le> voulez

w &r„_ r • _ Jl_ J* i:_ i— -' il: i
r

. Ci _.„_ i™ . ..:_.. u, „'.... il.,

Nous fai.^oïis pà . Iir les e'.toi _les, Et par les airs, Et par les mer

Nous fai.sons pà
8

lir les e'.toi -les, Et par les airs, Et par les mer>

$ i m p i pp p ^tfp % i p »p
p

En poussant cris decre'.cel.les, Nous voltigeons sans a _ voir d ai.les!

y i p*p p ig m p i

,p
gp"p p g pp

En poussant nos cris decre'.cel.les, Nous voltigeons sans a _ voir d'ai-les!

I *=* t=r=i=t==ï=r 1
g I ., I ^_tê ^MNf ^#^
jA^p pp i

ÎNcf îfrïrj hp 11^
|Ét

Chau.ves-souri Vaiu.pues Ves pertillions, Et RhLnoJo .plies,

fFfFTr-TP'TnP /inr.P > i^BEP I

Chau.ves-souris, Vam.pi-resgm, Ves. pertillions, Et RliLno.lo.phes

t g f
l 1 t f t i,'J t g i_f^Ë»
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Nous prédisons les ca_tas_tro_pnes
3

ht danslunuit,quand notre œil luit

Nous prédisons les ca tas-tro_phes, Et dans la nuit ,quand notre œil luit

Fui . gu.rant a tra _ vers l'es, pa _ ce, C'est tou-jours du malheur qui

Fui . gu-£"ji^ » tca__ vers les. pa . ce, C'est toujours du malheur q

ÏM^ £*\Yft \ 1*IP r^^
pu
* seï

#

$ 0^0Ê^ÈÊmm mm
mg ç\ ifu r̂^ n m
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Lt*> Gnomes ont entoure Cendrilldû et iVnIrainenl.
CEXDRILLbN

p »r." p
''

i > i 1
1 "r," p

••
'

inui!

8
A moi!-

y»»[if fJ ft%iê à
& êMte l tem

m Q 1 0à tfl J\ mmW3̂

t WÊ É P P i ^pp;*P it p ?pir. (tp
A moi Mur. ga .ne A moi tout metra _ . hit L

Um i

m m i

SimÂm
WT m

1
E
ï*
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MORGANE (apparaissant dan^ un rajun de lune
j

rr- j 7g r4^i! r; g i -r— r mm
Je ne puis rien pour toi Tu nias dé . su_ be.

La reverraisjeun jour?

m r^ i r wsM tô*m

ê
É=&

Ja _ mais! ja _ mais!

Am
/p /p

?t-rf>TÏ
I

i^frbm^
i

V V Vrf
m
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Tempo presto furioso

Ah! Ah!_l Ah! Ah!__ Chaujres s/ou - ri*

«A

Ah

m * - Jêtt*M ^î iyMH

K 'WfUH^ I ft^ ta ^Fffi

j
;
M ^Lir

ffip>< i .^f p
i
'^t iFjrgH'c?pv

i fjfP>

RIDEAU

m -
i rr'f ?ir^—rdgè ^^m
Chau_vessou_ri Ali!^" Ah!

jAVfyp i ri-n i r'T'-pp i n, > » i
Chau_\essou_ris Vam. pires gris Ah!.

^»fft||p
|

f||
g. ?&

a^ l^ I c^ la^ ij^4j^4^

t *^s
£ S

^Wfrj 1^ bj| P Fin du
2 e Acte
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X15

piA.yo

3
e

Acte
PEAU D'ÂTVE

(Au château de Barhe Bleue)

Une salle gothique _ fenêtre à droite grandes portes a gauche et au.fond.

Introduction et Chœur des Pages

Vif i60 = J =>->.3

f|

, m?^fln h _

:=- =~ :=~ ^ i- i~ s- >-

L):J,

=* >» >- s- b>- >- s»- s».

ÉS Wl I m^ttïTT'r -TTI l 'fi j '-r^M^^^^^ff^^ n^ é ses

Au lever du rideau, les papes de Barbe Bleue s'amusent. L'un joue au bilboquet, deux autres au des, celui-ci

tourne les pages d'un misse l aui riches enluminures; celui-là regarde par la fenêtre, comme si il surveil lait la

dHMJrJF

~

venue d'un personnage sensationel LES PAGES Sopr.

f!p ïp 7
P

ï JS
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Sans trop de bruit

>- s- s»- >-

ni de fra_cas, Ta - chons un peu de

nous dis . trai - re... Dans ce vieux châ - teau so.li.tai _ re,
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le.

r PAGE

j j,j>j. m r. j'b J a ^^£^PPiSFf^£
gneur B;u_be-Bleue- hé . las pa.ges mo.ro _ sesJVous sommesles témoins de

Ia ' i TTlj 4 PP*
r r r

g p r i g
r

i f i
r

'f
r

-in-irn-liè-res tho_ ses, Muis pour nous e _vi _ ter Un sort malencontreux

1

IVousfaisons toussemblant Dëtrei.ci très heureux.

2? PAGE

premif
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des monts Du . re la crè . . te.

Nousbourrqns de co-tun Nos o-reil - lesdisciè-tes,

TOUS

J. J J J J 1^ g r i ^ =¥

Nos'o_reil. les diicrè.tes... Chaque fois qu'encinq sec Le pa_tron dexientveuf.

: - : j

P*
urnoslanguesdeffroi Nous mettons vite un bœuf.

^^r ^f-fe^r^^'^^%rr
?
THH
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1 Tempo
P L

** ègP n J'y
r

J'JiJ j 4Ç -, i
j g V d'î

Dans ce vieux châ . teau so_li _ tai _.re Où rèîrne un e' . _

p p i'^r^j I pp r \^=F^f
=w

_ tran - ge invite . _ i e. Sans trop de bruit ni de fracas

'H' g y I 7 P j j j a

£ ^
: ,.e.,g r.

J
if ï ^^

Jà_-,chorïsuit-peu de nous dis .. tr^i . re... Dans ce vieux clià

mi VP œï^pp
Tant nue le maître nVest pav,

>f^f afETflf^ 7 t 7

?»-j>ï
J
ïTS =̂£=:=»= ^r^



Couplets du Bicarbonate

BARBE BLEUE CROQUEMITAINE

RtP: Faites comme chez \ou*, compère, Merci, parlez je vous écoute

Xu 1G

BARBE BLEDE

P1AXO

&
Allegro 112 -J

< m
p p

Allegro

É § LCf LTJ

Se aS

| Ëjj g pj
\^

5"
-? •?* y ^^

Quandvousxous

É j j ;

»
tm

r pr J,| ir p
Ji

p pir g

r

^
en _ tez des brù - lu . res-Des lourdeurs et du p\ - ro . sis

3&

P^i^ Jïï v i y I

J> g j j) j â pi^55E

p p p p i p Jy
p p

i r
J'u-i 1 1

J 7 J' j |B-^S

gè _ ne, des boursoii _ fin . res, Agisse/ vi _ te sans sur. sis Gardez you

P P v n^ j j
| j
M 7 ^' v

^ ^P3-3uJ>7 ^ j 7 ? S

y:

(, jj| ^ tj^~^~^^ v T* i ==* '•/ > K^^^ J j j jf^
ÉÉ 1>J jii^ J> J^-^>-J"'

|
t»J j-,

j
jjji^J'^Jt

bien du mi nis__ tè _ je D'un Diafoi . rus incons.ci . ent. Pas de

> É J> J pÉ^^ :y=^=



drogues ni declis _tè_ res,De^ ti _ san_ne,d'e'moli . ent Prenez du

ii... prene2_du car... Prenez du bi . carbonate de sou -de; b"t

Au bi bi au Bi bi au bi bi au bi bi Au bicarbonate de sou _ de!

Aubibi au bi bi aiiiibi aubibi. Au bicarbonate de sou . - de!
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BARBE BLEUE

£r Pr J 'ir ^r ?r ^^^w
Prin ous im _ po _ se An déjà de vus re . \e . nus, Si quelqi

P~F 7

t~*~tt ' ' Mi
w ;

Î
TV

T|'
T^

sas ^Ŝ _?_ 7 j 7« *
^ y-^Et

ra._ seurvous ex _ po _ se Mille et un projets saugre _ nus Si\ousra.

I S 7 7^^=^ J^ 7 7 jI

' V j i^ii^ ï ^i

^^ j>j jJ^J^Jm^ JïJ jJj^J^s^
- tez un lie' _ ri _ tn _ pi. Au bridge, si vous manquez d;is, Et si, d'i
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qua . tri.ème é _ ta _ ge, vous tom - bez sur un bec de ffaz

^^ 7 7 j> 7 ? I «JË?=5=^ Ë 7ZE^ 7 7 ) 7 7 I

jj||||

^ '=^rf^7 7 Ê^s gjfe y-^y 7t,J>7 ii F !p

CROQUEMITAINE

Et vousm'en direz des nouvelles Car ja _ maisunesjojuac ne

fc4^ j I |
Ji JtjJ^JWlJ—LP^pili'p p~p

de Et vousm'endire/ desnouvelles Car ja . mais un es.to.mac ne

S f^ i ^^ i >fl> ff-i »

s ^3^
jVr J IPEP pijg i Fff^WrTTOrt'T

bon . de Aubi bi au bi bi au bi bi au bi bi, Au bicarbonate de

bon - de Au bi bi airbi bi au bi bi au bi bi. Au bicarbonate de

pj 7 |H|jÉj & «
m a* 2iF

^h -a- *- •* *
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ou . de... Au bi bi au bi bi au bi bi au bi bi, Au bicarbonate de

sou . de... Au bi bi au bi bi au bi bi au bi bi., Au bicarbonate de

*TÎ
*A irp

-

i f-ff ff-f

Il
L-
*

Canon

ih
p-

^ =—H F 'i

L-* ^ *—

'

ffi-l^f
ILvf-

^f"
fffTh

* •"*

^X;
^ i

t.^ [» f;—g= •
^ * J0p

-p—* ^—

V
V

-m
-



Musique de Scène

REP; .l'entends des pas, dans les air-

TC 16 bis

A - - - éà

PIAM)

$ ^ ê à^ «- *«-i^ ^ ^ ^
frr l^cj I r r r r l^t; le»*

fi£P; lion appétit messieurs

%46ter

pm.yo

Sortie

ijp^g fJfffQ^p
|

-jr^r
|

-. Ev» «f- f- f\

v>:s i g _ p

—

f—p

—

•*

—

r~i — \ 9

ft 4 M ts^

—

—i^

—

%> _ ~*

rft prfffff
£• - £•

Ë!

tfn
..*-•»-

-
1

yi* "f r T g
£

p
jor

»

l- - ^^** I* 1 ™ u 9
-m

'

—



Musique de Sccn,
CEUDRILLON

REP: ïii elle savait tous mes remurds.je suis certaine qu'elle me pardonnerait

OU

AU'.' moderato 92 = J

TC 17

PIANO

BARBE BLEUE

REP: Mademoiselle où donc est-elle

Final

or i8

PIANO

CROQUE, et BARBE BLEUE
(Parle) Qu'est-ce que c'est que ça?

A ces roots, au lieu des pages,^paraissent six honL

mes habillés en femmes avec des têtes énormes, fe'ro.

ce9 et grimaçantes. Deux sont armées. de broches, deux de

couteaux, deui de fourchettes gigantesques La porte du fond se

transforme en une immense cheminée ou flambe un grand feu.

Qu'est-ce que c'est que ça''

Et
.

y V uc3t LCT
*j ur t cm uuc \a : yu CM-tr une c est uue (;d :

m ^m
pr W- ^'

aè
1*1 pm
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Un peu largement 100 = m

3 Ténors <+ If

Du seLgneur Bar . be

f
Bleue Noussommesies é

Du sei-gneur Bar . be Bleue Nous sommes le* é

Un peu«largenient

_ pou - ses... Nous \enonsderessiis_ci .ter! Et les

*
f

11

f w i •>

j jjp- i ir r
>

dieux, con - tie vous, dans leur fu.reur ja . lou

/,mm TTf -g

J > 3 rT g F F I

I f j?EÊ^ £
dieux, con _ tre vous, dans leur fu.reur ja _ lou

'*") Thème attribue à Mejerbecr
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P P g p $ I ^^
Daignent enfin non* sus .ci _ ter...

m i g p p g i p
J> n î m

Daignent enfin nous mis_ ci .ter...

jg^i é» jm i i ' i • # i

a i î

p
à ifc=

—

j> ^^=5=3=¥ V S 5 Et

Parlé (à volonté')

I
CROQUEMITAINE

J^U^
Oliîla sal'boite!

$
BARBE BLEUE Parlé (à volonté)MÉ S -

Ça va mal!

anima tu& p i T OTi' IW ^g

?

/

a JÏÏ73 J 1

|
A

£^f-E-^-£je

I
(même je u;

hjy;^
jjjjjj

(même jeu)
Moi j'ai la peau moite!

* ggfP^jJU'lJI J 1 5 =^
J ai froid dans 1 dos!



1*4

M 1
, de Valse

EU js vont noustai_re ciu . Ventrebleu!

p p p p ;

>
i r j i ÏÉÉÏ

ELles vontnousfaLre cui.re! Ventrebleu!

| "
I É p p p C J 1 Ip^^p
Nous alJons nous faLre cui.re! Surcefei

gnHl i flpygîp if r* i^
Savamment, Nous aLlons nous faLre cui.re! Sur ce feu,
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CROQ. et BAHBE B

•FLnissons en Sans la nioin.dre pi _ tie Nous aLlonsmeltreun fi

M J sJl
rem a

Sans la moin.drepi _ lie' Nous al-lonsmettreun frein a
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gpp p J> i «L-^ É | | p p I 7 É <

b

p p p I
™_ tte buu-li _ mi .. e; Et bienquilne soit que dix heures et de

m p p p i r p p fM p p i r -rrfp-p-p-p-i
vu - Ire bouji _ mi . e; Et bien qu'il ne soit que dix heures et de

§^^ I É I 1 j I Éw W

g Cci l; l»cj 1 H ttj [j ijp 1 ^^^
La scène est envahie par des cuisiniers et des marmitons qui entourent Barbe Bleue et Croquemitaine

allarg.

_nii - e, Le crime comme il «ieddoit è-tie chà ti . - e'

P v P v ÉHl

a Tempo
l
r

.

s
et 2d.

8 Dessus

É 1 J'
1 1 m IM j> éi p F i p p g > w^m

* A.5„ L„ S !.. k l_ nt. :__.1,_.. _x i • A, n.» _ i
r
. . r„.. X.Qu'on ac.cro.ctie à la broche Cesseigneursgras et luisants; Qu'on Iesfas.se,

Ténors

Qu'on ac.cro.che a la broche Ces-seigneiusgras et luisants; Qu'on les fas.s»,

Basses

g I p f) p | p p_p_^ | B |

PM 7 1

1

P^p

Qu'on ac.cro.che à la broche Ces seigneurs gras et luisants; Qu'on lesfas.se,

a Tempo
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fas.se, fas.se, Ris_so_ler sur tlia.quefa.ee! Qu'on accro _ che a la broche

fas_%e, fas.se, Ris.s'o.ler sur cba.quefa.ee! Qu'on accro - che a la broche

fas.se, fas-se, Ris.so.ler sur cha_qucfa.ee! Qu'on accro . che à la brucb

P I I p p ^+H I I I P I I I fl p g P
Ces seigneursgras et luisants, Qu'on les fas.se, fas.se, fas.se, Ris.so.ler su

Ces seigneurs pas et luisants, Qu'onles fas.se, fas.se, fas.se, Ris.so.ler sur

qïf-g §|§
p|Pft7,

|

P7fffr
|

Pr)Pff
| P p4#^

Cesseigneursgras et luisants, (Jn'onles fas.se, fas.se, fas.se, Ris.so.ler sur

jW^tfH ^B^=^=^^=^=¥=1=^=1=^
I I

^Hfli»
#* à

dSt&z

pTppp i,pp p p ip H p I ^^f
lacnîeface.Au feu de leurs re . mordscuisants.Au feu... Au fei

P PIP P I p=ilPPP
w—^r

I
3==5£3^ ?

chaque face,Au feu de leurs re. mordseuisants.Au feu... Au feu!

m P M^ i—g 1 1 r, y 1 1 I nt s
chaque face

.

Au fende leurs re . mords
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Qu'on ac_cro_che à la bro_che Ces seigneurs gras et lui_sants.

Qu'on ac_ero_che à la iro_che Ces seigneursgras et lui-sants,

Uk g p P »p i g i P g 1 1 g p
b

p i

p p g j»

Qu'on.les_fas_se, fas_se, fas— se, _Ri_so_ler sur c 1 1 a_q u e fa_ce|

m
Qu'on.les_fas_se, fas_se,-fas.-se, _Ri_so_ler sur t!ia_que fa_ce|

-M—_

—

m l r~m - m—k . m

j P P P*p | p pjp I P P P »-p fp-p-B ^ 1^
Qu'un les fas_se,_ fas_se, fas_se, Ri_so_ler sur tlia nue fa _ cel

m m

p É .h I J^ l

Jl
I ^ J^ i É I É i i

jS

I^
Qu'on ac _cro_clie, cro_che cro_che, Qu'on ac_cro_che, cro-die, cro_cûe,

Qu'on ac_ cro.che, cro_che, cro_che, Qu'on_ac_ cro-ehe, cro-che, cro_che ,

n P p P f i
P p P p i F p P p i

P p {£

Qu'on_ae_ cro_clie, cro_ehe, cro_the, Qu'on ac_cro_che, cro_che, tro_che,

m 7 jT^ ^ i=jy 3? y j? y 3?

mSte
i3! ^

A..C. 14,ti4l>
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lie, cro_che, ci
-o_clieiero_ehe> cio_tlie, cro-ciie» cro_cue, cro_che,

cro_che, tru_che, cro_tlie, cro_che, cro_che, cro_clie, cru _c lie, ciu_clie,

cro_clie,_cro-cIie, cro_che,cro -che, cro_clie, cro_clie, cro-che» oro-chej

^^^^h^

A.C. 14.K46
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A. Interlude B. Choeur.

G. Chanson du Chat Botté

A.^ INTERLUDE

yoiu

PIAXU

-m v i' m m m
* ^^^ r r r r r~rrT
J!/" />

gJ+^nfiTOT ' iJB '^~"
'

f .ifciti

expressif

i i- j i >lv. Mj>fa
•sa.

M te r r f. l itE

A.C. l-'«,64«
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PEAU D ANE

Le théâtre repre'sente la cour d'un moulin à eau. A droite, la roue du moulin au dessus de laquelle

ae trouve un re'duit. praticable auquel on accède par un escalier en pierres. Une baie largement
ouverte permet aux spectateurs de se rendre compte de tout ce qui se passe dans ce re'duit.

A gauche des bâtiments, au fond, la forêt d'où e'mergent les tourelles d'un Yieux caetel (an lointain,

on entend des fanfares de c/iasse) Des paysans et des paysannes écoutent

B.-INTRODUCTION ET CHŒUR
(iaîuieut l-2d =é .

û ^

.-
•• ih U-^

f-$-

• J J^

l\ —m m

J J)4 J j_

/j •

RIDEAl 1

'$) haprès un thème pop-Uair*
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bois Et va bien _ tût mettre aux a - buis Lajeu.ne bi _ che qui N'ef.

boi- Et va bien . tôt mettre aux a . buis La ieu.ne bi _ che qui s'ef

{
i}'- ILf I Fir^

;,

j
(

mm pp^

.fa - . _ re... Entendez -vous cette fan .ta . re

I r" mi -Fricir t r p i r
j—

a

fa . Entendez -vous cette fan . fa . re...

_ i a _ re... Entendez -vous eette fan. fa . re

ium wmwm wm t=h

m
''i "i

7
'

i
y

i
7 U 7

*
>

«^^

^
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LE CHAT BOTTK

É
C'est l'a chas . -e du Roi!

TOUS ^S
C'est lâchasse du

g bj> vvi| >i'i
!

,ji>>j)»> y^ ?—h-j1^ t
*

i
j'**< î

j > * r F=ff P P P"P P ip"p p-ffl->hJ
C'e>t la chasse, lâchasse, la chasse, la chasse du Roi!

Roi!

r t v

#™f PIPf7 7
1

^77-* 7 [I SB 7
1 Jï

«T

,v
;

j 7»j>jls 7 7 j 7 Ë Ëj SEB 7 1^7 7 K 7 1rr«

I» ^^C.B.

Vous

! JUJH ËË
/Pi»

g S 7 7 - N 7 7 -N-7 7 N 7 7 E S 7 7 S ^=7=S
^'f" 'f'j

1

O
Sile :

É

tous éjcoutez-moil

* 7^T> aat f
5^ a 77 jl 7
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C.^COUPLETS DU CHAT BOTTA

Plus lent 80 = J

LE CHAT BOTTÉ cédez

Si las du..ne ra_depoursuL_te, A trajets val _ Ions et furets,

gY jt * j —
j^ j mm m p±

cédez

i J r. J1 jt
i
Ji^Nle

C.B, f^m f ^
Le roi s'ar.rè . - te a . vec sa siii . te En ces lieux sun _ pie

$ **
ai z -i i =« E g _M

le
C.B.

niais dis _ crets... Sil vous dit: k qui

£=*: feu&^
qui cet. te fer . me

j m J !§ i i gTf*

S£ —
^ |

!; ^eeee ;^^
cédez

Ce mou_lin Et ce.vieuxchâteaii?.., Vous re'pondreztous aus_si _ tôt



iyfi

/^^i^Ul i f

p

r j -fi^TO
Le reeaid clair et la voix: fer- me: Cest auMarqi

le
C.B

de Ca.ra_bas, Ca_ra_bi, Ca_raJ)o, Ca.ra.bi, Ca.ra.ba, Dans ce pa-js il

n'y a pas Un pou. ce déterre ou de \i . . gne Qui n'ait 1 honneur

(se frappant sur le front)



111 ^T1 m J VJU J
(Tousse frappent sur le front)

vi _ _ gne Qui n';iitl honneur u_niqueinsi_gne D'être ; uM-r.

|M JJ'i

AC. 14.(546
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Sortie

LE CHAT BOTTF

RkP . Surtout n'oubliez pas la consigne c'est à dire que tout ce pays

3TC19 bis
Mouv! précédent

PIANO

Alonvi précéden t

12

C'est auMarquis deCa.rabas, Carabi, CajraJjo,

Ca-ra-bi, Ca.ra.ba, Danscepa_ys il n'y a pas Un poii.ee deeterre ou de

vi . gne Quin'aitFlionneur n.niqueinsigne DetreauM'ar.

f^ff
^

9Ê
cjrj i i- lyfn
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01? 20

PIANO

Chanson de Peau d'Âne

(ici ..

Un peu lent 69 =•

LE CHAT
RE£: J'en duute : Justement la voici ...

m 1 1 g j j | if

CENDRILLON (en Peau d'Âne)

l> r i p p
'
J

p ^i-l_J '
7 J^J^pl

.son Tout parfu . mes de fleurai _ son A-uitez vosclo.
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rail. a Tempo

iij^ g m mFT1 n?
Mes pejits agneaux tout blancs

a ** 'ejj
^~ \ m̂

•il retenant

p ^p \ p ç-p I I <p p l É ÉÉf p
Cesoirquand la nuit tuuube _ ra, Près de vous se rappi'O _ cite

&m m ww nj]i
^^^^ à=^à^ É É

*c.5J5E 1'
l J'J> r, i #^*

P g F.
&/> l ^'pEplg

_lants agnelet— tes Mes petits agneaux tout blancs

g f v I 1

A.C. 1
,.,H /.ti
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Plus lent

rT^g g j g p-p I É Éjj p "TJ'- ^^
Dou.cement je m'endor. mi . rai Et jus -.qu!àù jour je rê . \e

n ji pppf i * té^

S j
1

y J^i ^^ É=É ^^

rail.

Que je suis la seuret - te

rail.

a Tempo

De:- petits agneaux, a.gne.

.Jants, a.gnelet._.tes... Mespetits agneauxiouL blancs
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Quatuor

CENDRILLOÏi

HEP: 'l'aurais ÉisLl'qbjêt d'une hallucination

X21
CENDRILLON

PIANO

m (dans le requit )

^p p r ip p-r

Moderato 92= »

Il était un Prin _ ce Charmant

g^y

*H 1 j m ÊU
^f

j v j

nÉé
£^

y n-j-j-jj^ij
l

i-J
g F r i pp^

\ersqui montaient languissamment Les soupirs profonds desplus belJes,

{' - î / ^^ ÉHÉ^^
g^=EU f^ Émus ^i

a Tempo

Des plus bel _

LE PRINCE CHARMANT

j jj-p p p 1
r

- ^
E-coiUez.c'est sa voix si

^^^
» EU*

f

^^
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a Tempo

e.taient rejoel les... Ah! oui vrai . nient, Âh! cuivrai



2.0 ^

ment c'e.tait le Prin - ce Char .niant Ali! oui vrai.ine.nt Ah ! ouhrai.

£=^ \>4r \i £ ^ fcj'-j \ i \ M &7>"t»t ^^H

ag ] H-^- s5 i 7 S "1 7

LE PRINCE

fit
i^.p,pir-.rM^a

Oui t'est bien el . le

4*
LE CHAT BOTTE

- ' ÉBl i i 'b^^
i

» u J '

i

r
Ce n'est pas el

>*p ->L M-
«fe

1 ^PPP
Ce n'est pas
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LE PRINCE CHARMANT

^\ |
|

~7^^^
j

*"
• Non, non, ce n'est pas un i - \e

q tii s en vient a 3 - pur

j m

. ter trè . \e

(o g ~i f ; Tfr7; > g ; {
\ g : if:

i r " 1

> <

! r
[r jr

_i_J j m •

' -*-. l£ !i j-
/

-

; •
'
5" -S-.

jtè

r p
J jm rfr^TF? i ^ ^ïJT^

A mon tris - te de' - sespuir. C e-t bien la die . _ . se CendriLlequi

*.,n. .,,„., .: t.,: 1„ u„:i !.. u... „,: i>',,.„ i J*.._ :

r
.i_.':telle une é- toi - le bril _ le Par . mi lom.bre d un. cielnoir.

ftjr-XÏ i

^#m Jr -Jp"^ ffl ni
^

*fc

CENERILLON ^^PS
rali

Non, non,ce n'est pas un rè . \e

le

P.C

Par . mi lum-bre d'un ciel noir!

_J_
LE CHAT BOTTÉ

Mon pauvre a -mi, c'est un rê - \e
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Qui s'envient ap . por -tertre . \e A sunuis . te dé . ses.

C.B.

Qui s'envient ap - pur. tertre - ve A sontris - te de' _ ses.

le

C.B

le

R.

-P c

Gestbiensa cliè - - re -CendrilleQui

CWtbienla cliè . _ re CendrilleQui

Et ce n'estpoint sa CendrilleQui

i ?
i

ù jïjifi-
| r g =ngm

. poir Et cen'est point ta CendrilleQui
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telle une e'-toi . . _ _ _ le bril _ le, Far . mi 1 om Jbre d un beau soir.

.

g pTp p f >^e^
telle une é _ toi .le bril . le

,

le

C.B.

ffi-J.hJ'j. l J—=tvj—jv

telle une é- toi - _ _ le bril . le,

m J ] É l±^=^m
telle une é -toi - - - _ _ le bril . le,

ft^g^-gg

le

C.B. M -J
1

1
,J.

,J.

Par - mi l'om _bre d'un ciel

P

»¥-M-r g ir- r i r

Hitr - mi lom.bre d un ciel

rail.
a Tempo



F™F^
£SÉÉj

por r . te! En pressant

^^ g
" ^ '

l
'

\i"i-
'

j
1^?/' sf sf sf
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(La porte s'ouvre et Cendrillon apparaît en Peau d'Ane) CEHDRILLOM (imitant 1 ai/rent-villaReois et tenant

«Am * jÉÉÉÉ^ÉÉlyt-tyrf

ttffe fa A
69 = #. . Quèq'vousni voulez monhieauSei.

Lent (J=scb

*1 P
ai çhi^ i.^y

j/iji pp

pi g »

p-7
casserole a la main )

j^lMCip
P

l

[! g pn
p p
W JufcàggÉjEg

neur ! Vous n'avez point l'air barguigneur,Yous n'avez pointlairbarguigneuijMaisnioijahn'

f—'F

yjr^TTtr l P p tp tnrtffl,; g. y p
pas qu'on ba_ti _ fo . le Et si vous a.vancez dun pasj'vous coiffe u

p s gj 5 L-J S * sfc

I
taPEEE S ^

;
' o* I

7 a
r—f ' r—v

tfr-^ j | p
|
J ,jij

1

1 ., j

vec crue c'te cass'' - ro - _ .le!

m
\ec que c'te cass' - ro -

LE PRINCE

j#N3 *PPP
Un mot. .un seul... un mot, un seul

flft-ïijrr:

1-:

i

gâ r^j -

raH

fe*
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r—7
v r—f

^TTfp pJ'JiW^JJir ^
ee.la vous deran^'Tantpis si ce_lavous derang'Maisje tiens à ma fleur do

àà mm mm m S 5 S

^-i^3-^
; | J~~ J j l§

r

—

-j r- r—P
7

a g m
LE KOL-_- " —^ = • •

Wli i- mm [S F *P P g 5 I I l

' f »
Allons nous en,\iens,de'_pèe!ions Allons nous en, viens! de_pè_

r—f »

P kr^
j g ' -^fej

LE PRINCE
rail. Je n'ai pa

Un mot, un seul! Je vous en pri . _ - e !

fflyr^ d

m 1>-S 2

^m
rail
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a Tempo

*A

e Ei puis faut (ju'j'aiLfe _ ht puis faut qu'j'aille

wmwm g tt g gg

j^5-^ n ; g
r

—

f
'

rail

a Tempo 112=J

ÉÉ i^iir ^fTfTTrmit^
ŝ

INon, non, ce n'est pas un rè _ \e QuL s'en vient ap

B

tf

LE CHAT BOTTE_0
tfc jlj Jl

|

J JlJ Jl
|

J j^T^
Hé. _ _ lasice n'est qu'un doux.rè _ ve Qui s'envient ap.

Mon pauvre ajni, c'est un rê _ ve Qui s'envient ap
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le

C.B

É r F r P
i» r Pé=è ^^

pur - tertre - \e A' son tris . te de _ ses
#
_ n

pur . tertre _ \e A sontris _ te dé . ses . poil

#tf-j- J'f p 10 tf p r F J I »"['

. por - tertre - \e A sontris . te de' . ses . poir

fcfc^M^ ^m̂n-i Si ^PW
stf ;rf^ gÉÉP^P1 ^H^ w
p-r i , \f*ftr if g spp

C'evtbien sa tliè

f
*A

LE PRINCE

ie Céndiil _ le Qui

éjp p r- i pp j>

le
C.B.fe

C'est bien la chè

^^
re Cendril . le Qui

j i J^ J^ i
Et ce n'est point Cendril . le Qui

H*7- j j 1 1 j i I ir g «M I
Et ce n'est point ta Cendril -Je Qui

OJOX- f#^§
§#=£ f
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c -asa
fcfe *FIT' F^TT^^ ^

r g rm
telleune é_toi

.

le bril - le. Far. mi loni-bre dîinbeau soir

telle uneé .toi . _ le bril _ le.

p ïTrt^^i. mm
telle une e' -toi le bril - le

.

a^ j^r-
i r F J É

telleune é-toi le bril _ le,

P & \^-ê

r ?
J J'U- j.

l-'ot» mi I nm Ktui ri 1 n l..i-,<iFar. mi l'oni-bre d'un bea Il SOIE

gj r f r n i r- r g
Par- mi L'om.bre d'un beau

rail.
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Duo

CENDR.

REP: Devant moi Hardine puisque c'est mui

% 22

CENDRILLON

Le nt 110= J

y^jpp p P i P p | ^
Laissez-moi vous conter en deux mots mon his.

PIASO

.toi

#
LE PRINCE

î j I p ; p j p p '̂ t^.—

j

Ohle'est bien î.niLtile et je ne pui> te croi . re

?T

^É F

ft j ^ ?=frfiJ ^p ÉÉ J ^^
Ht pourtant c'e>t vrai d've'.rLte'! Mais aprè*

te^i «^^ Awm

w~$ \4 *H- vii
vw f f i
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Scberzando X0 = J

tout C'est p;is d'm;i fan -te Sic't'OJÎ- bri.us ir.ri.té De nous voir

r

—

ï ' r—

p

beureuxdésormaisjrûmpase dètre bide à donner la colique auxmoineaux

r—-i 7
r—

f

*

ra!i.

Donner la co-liqueaux.moineaux ht pins bêt'qium'comé'dep'tits dindon.
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A rit, a Tempo

fry g j iw
p | p g j i pryp^g

pieu . _ ve

,

P ïtfr flfl

Nonduncotil-Ion! sorarrfsbenCendrillon.. j'ai -

PFf f^nrit

SgSa! ! n j in J«f

y- g
g pp rup-f>

p p i g inj'S
toi! tais-toi' Car je sens comme un souffle de de - nien . ce passer en

! î J i .w T w
rit. ff^ i H' i ^

CENDRILLON

i j Ji | jjll

rfim

.

Et la pan

J j g J> g Sle
P.C.

*.ser en moi

rit. _

? ff Ë^
j 1
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_tou_fle;que.vdus a__ . \e/. partout fait es.say.er en \ain,Sanstiou\er
;
-le pejit pied

* ^s^ r r r[ LULr

m ÊmÊ
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rail

Ê
us .tons là en . semble, À.lors aius.tons là en . se.jus tons ' là en semble, A.lors a.jus.tons là en . sem _

i ^=s-*

rail

i
^rn

m f^m
m i i

_bïe!

#
LE PRINCE

mm=m
Jtis.te ciel, el.Ie

ïm r>rrrr rrrâ

^JEE¥^i 1
*

- P - fa
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j iJe comprend».lV1on>eLgneur, qu'il \ou» »oit difj'i _ _ ci _ le De ia_me

j—^is-fH^fez^llI
_nerà votre royal doiiii_ ci - le L

T

nefemmeau»-i laide Ht pourtant ...

LE PRINCE

A.C. 14,640
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le

P.C ^E^rrn'. % pJpTr -- v ;
'p, i r

-*
. tes si chan.gé - _ fe Et j'aurais petu- que le' Roi...

CENDRILLON
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\ »h : h h h^^^p lp gF
j,ji

pp l[^g
ht son amourcharmant Com.nie le ^ent,le\ent,le vent,leventjie vent
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rail. ( reprenant sa forme jolie)

I

—
I

p l PCP g 1 P g P Q=fefe=g £
Comme il ru'ado _ re, Comme il im.plo _ re, sa pe _ ti - ti
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Cen . - dril . - I Et -;i co - le . . re

*ÉÉÉ ott:
i

nr^Ti^^
m P1^

le de _ se> _ pè - - re .. Je

le

P.C.

de . ses - pè _ . re.. Je sens que je perdrai su _ 11

HTTT] JTPTa^ j à
f^i ^^

/ ?•

I g j l F
(Cendrillun s'enfuit poursuivit par le Prince)

rentre a la mai «. son!

/2.

a .

-CT3 .itfi

Enchaînez
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Final

J<, 23 Allegro 120 =_J

PIa:

à ^m p^ ^pp m
m

Ul mÊé ééé^^^

fesg it.-> m WPP W*f=^f
gjï g «=^=^ in=: 3

l r.
B et 2ds Dessu

En.tendez - vous ctt.te fan .ta . re Uni re - son _ ne par.mi les

M i F p p i r |
i r m u p r 3-+f—p-p-p-E

En.tendez- vous cet.te fan _ fa _ re Qui ré. son _ ne par_rai les

Basses /.

p T\f | m r p r ^
i^^r nr pfrp

Enjendez - vous cet. te fan . fa _ re Qui re' - son . ne par.mi les

PP rfHH**m «ws
à -é * -à r #
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f
" M P i r F r P i

r- r̂
? P P i r t> Lr^

îri fPWff 5 *

ifrn -i* - g
g g

i

f H gir
;

j
-fa. Entendez-vous cette fan _ fa _ i

rmi j i >pp? i r ^r p^^
-fa Entendez-vou- cette fan _ fa . re

m r ,i ^u^-.^ i r ^r P 1
^

- fil. Entendez-vous cette fan . t'a . re,

î Jfflifflflm ElP I f ?F M^P
m
i l 1 i 1 S *=*^

*
r.i ûrwiU7-.vnne , >u I f u ton

É& g S j -7

Kntendez-vous_ cette fan fa .

É )
* pppir p Pps 7 7 1 7

Entendez-\ous_ cette fan fa

m ipppirH^Pg^ > H
£ 7 7? 7~~

Entendez-vou^ cettefan fa

mwm fl]
T .0] T

I JfrhJS*
l±*li^
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LE CHAT BOTTE

Vi j

/
#^PfW £

Place au Mar.quis de Ca - ra

j^tf^J^H^f-h ^ >liifr^P^

~Î3 ïF" ^^ lj§ i i ë î^^
f

bas qui port* i _ci set. pas Qui porte 1 _ci ses

P J »Q I F p r p i r

pas Fia . ce! Pla . ce.'.Pla -ce! Pif

- |j 7
J^ j

i J> i s ^^=^
ï

fa=$=*=<=$

?/•: ?/=

m;>

j
1

^ ^ ^EE
; j j i

»H
"Y-Y- zY=Y= -Y-Y-

H ^ pp g i p F^^ S
'ii

ce'- Ce^t le re . tour le retour de la chas

^=^É^P^
9*-l | W s

^É
A A
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Place au Mar- quis de Ca ra . ba>... Rlace'au Mar _ quis de Ca _ ra

^n m m ir r.r g i
f g g g ir g r g

lar . (luis dePlace au Mar _ quis de Ca - ra _ bas... Place au Mar. quis de Ca . ra

^fe
iif T SB
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Yiv'leMarqiiisdCaraba.s... Viv'leMarquisdCarabas

I
^ i; | y il if=^ P

|

f r,
r psçP l

P ^^
Je vois qu'en ce pa . ys Vous ê . tes po_pn -lai - _ re Et ce n'est
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§«£ i H 7 T^ j I S ^fe^
^"r P"^~P p *P i V •p ? *

!

Vou> tL__tiez bien per _ d

(

(al tJTT3à > ^JTTJ.Jtt Ŝ̂ 5 «̂^

V:

Quoiqiftlen suit. Quoiqu'il en-

pif jijij
-

i
.h j-j'j

s Quoiqu'il en soif. Quoi qu'il ensuit,

M

A..C. I4.64IÎ
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m
Yi_ve.leR.oi! M_\eleRui! Vi _ .vêle Roi!

* r—,

PPPr i p p

p

r i p p

p

m m
Yi_\eleRoi! Vi_\eJeRoi! Yi _ . vêle RoiL

.i—â~-|

^fffîPr
l

EffPr
|

f 'ff f rr"" rr
M. ve le Roi! Yi.\eleRoi! Yi - .vêle Roi

a Tempe» Pressez
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CENDRILLON (parait suiïicduPrinct Charmant)
rail

^m n - i r i
C'est moi Cen .

fc

Si . . ie, jus . ti . _ _ ce!

AURORE

Elle!

SE

ê

Elle!

JI? de la HOUSP.

Même mouv l

Elle!

rail

3=fc

^Ë
./•^

» :?=
_dril _ le

MT de la PINCH. ^. - * JL- *.*.».

Ma fille, en.fin, j'ai retrouveras fil . le
1

I
lr.

a et 2 a
.

8 DessuB

flliP liPPPP
a retrouve' sa fil.le

FPpppPJ 1

retrouve' sa fil.le

m
f^^mm" 92 = J

Leut oiouvî de la Pavane

I F r r F p
È=p

JJH J1J UlJ lLL

11 a retrouve' sa fil.le

t [ f
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CENDRILLOX

Mon papa vite emmenez-moi

f p Jl i
jl

g g C3^
trouver sa fil . _ lt

i-U--
;^r~F

11 a retrouver sa fil - - le.

Il a retrouver sa fil . - le

CENDRILLON
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f il ^mble prêt a défaillir)

K\ . - P'i - qiiez-Yous, pe.ti . te,

LE ROI

m PTTT P7—f7 7 B
R\ . . pli . quez-\oii>, pe.ti _ te

tous ,/

iâ= È ? t
.M jsJ. )»v

Soutenu 1"20 =J
Oui par . le/ m . U

§fc): te 7 7 pF=^ 7 7 ^ 7 7 g 7 7

f5
7 7 S 7 S -y-r

CENDRILLON
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C'e-t ren - versant, C'est ren . \er - >ant, C'est ren .versant

Coin _ ment ne pas ai_mer ce Prin _ ce se' _ (luisant?

j=j
m

i J j^-HjBi' - - "T^ - P - ' i' —^^
f r=^ïï

W^ - f v >jt.j' j > jS s 1 C -, ï g i >»£ -
j p H

tië! Pardon en . co

ffi^^ïj^ l JnJS^fri

re ... Car pourtoujoursje vous a .

altarg.

f^f> J
*:

SS 77K77 Fg



MORGANE (paraissant)

allarg
rail.

Puisque tuJ.aime au _iant qu'il peut t aimer lui - rue . - me,

CENDRILLON (au Prince)

iCest pourtant vrai !

Souteuu 120 -é __
Cessez de m'implorer,

poco animato
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EU
a Tempo

^ B g B Cr P P P P P 4f~ g I g l
7

P ff#^
Vi . \e le Roi Vi _ ve laRei.ne Et vi_ve la bon-ne marrai -ne

^ ^€^m p
,

j'j ,p.e—^tF
fent heureux tuii-iours, tou-iours, toiQu'ils soient heureux ton -jours, tou-jour ton _ jour», tuu

m or
a îlssoient heureux ton _ lolirs , toiQu'ils soient heureux ton _ jours , ton -jour ton _ jours, ton

>h | f fp p j I .r g r r I ^
Oti'ilssoient heureux tou-iours, tou.iours, ton _ jours, ton .Qu'ilssoient heureux tou-jours, tou.jours, ton . jours
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Moins vite

OLIBRIUS (paraissant par le puits)

BecWHechl HeclilHedi! HecbJHechk HeehlHech!

ï¥=^ m^f ±

fppm mt 7 5g ._JL

fe
MOHOASE

Mur . ga . ne (ti croyais fi - ni les mauvais jours Mais

Même mouvt 92— •

moi je ne.seuxpas de ces jeunes, amours Ce bonheur je vais Tinter.
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. A\ . - re Etvoustousi . ci De parma puissance su-piê _ - nie

Vous al.lez a l'instant mê.me Vous endur.niir pen _.dant cent

ill.

^ Dor . niir pen.dant cent

f

ans!

i n r-m
1

. i £=W !sE3S=|
' P C-J tS~~
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Vous for_me_rez.aih.sL la tour M.leu-ci

Ê-fÈ
L la cour «llen-ci.eu . >e

f i^TTi liU FTTt^
m I p I p i i 1 1 ià> p^^^

Du Prin.ce Charmant Kt fie la Belle au Boi- Dor

S
^f=é pp* »

^^:
TP
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M r de la PINCH Et moi mon ueil pa _ pil _ _ 1<

La torpeurirfemahit.

# J J J i fe=

m ;
•*

*

à OA à$Jl ^M
CENDRILLON

p-b I ^t;p i p

f

c- p r im 7 pr g
nuit ne va pas vous paraître brè . _ ^e... Bonsoir, Bon.
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f En les narguant tout eD s'éloignant )

soir, Bon. soir. Bon . soir, Bon _ soir,

CENDR. JAVO. AURO. ^

RIDEAU très lentement

ÉÈ*B#tt*BPg
Coupure facultative du signe -^au-^-

m ï ÉÉS sffi ±M

ê Xt-—ES
HHfm

W0&
4ftSf

-f- ïf m m |

Ab,
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4
e

Acte
LA BELLE AU BOIS DORMANT

Même décor qu'autableau précédent. Maisle moulin est en. ruines, ainsi que les bâtiments de (fauche,

certains arbres ont grandi d'autreB ont disparu. Impression d'un siècle ayant passé latousJes person-

nages sauf Cendrillon qui étaient_en scène. au baisser-du rideau précédent sont demeurés dans la même.

position, semblent dormir profondément.

X24

PIAMO

Introduction et Ensemble
92 = J

ft'
? eFSmj'
»/

as
ttiilïti}

9.

tMiïtlf

mË?SW mLJ-J

m
vp

^m%

à^
jyf r r

m
w «

j^Vll}lï!\ y Ull!llI\
y Si
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RIDEAU lentement
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M?de la HOUBP.

tejpp i
f s mnrrr^

Triste abru . ti

#
VieillepiU-

. ru .que

SSSE3 w
zm * > a î

^^
HFdola PTNCH.

Megère à la lan _ gue d'aspic

!

E p r P ^r^p

Gen _til
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m f F r
i g g g g s ^e^

Ê
qu'en dor. niaat Puur n'en point per.dre l'ha.bi . tu _ _ de

P ^ i i\' j J i 4 j

n p | g 1 1 1 1 g 1 ^iP fb p g p
Ils e' _ chan_ffent fort £a . lam.ment« *

Des mots plein de mansu.e'

rit
,

ï""*&E i=^

ai» j> ? t

t
i > I
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Mais luttant est venu ou ils vont s éveiller Invisible à tous je vais me divertir de leur surprise Et surtout

Plus vite

(il disparaît)

FCE?

:1e ta douleur o Prince Charmant, lorsque tu t'apercevras que ta Cendrillon

n'est plus à tes cotés

Aie! j'ai la tè _ te luur _ de!

Lent 72 =é
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M? delà HOUSP.

f'JlJ J>B y fi b jg JS=^P

É
Aie! moi je ronfle enco . . re!

LE PRINCE &
p g

p i
p

p g PB
Dusom.meil nous tenons siurement le record

y i i - u jÉ Js ^-

SE #J^
f

7

b

7 W 7 r-^nW
MORGANE

$ ^ rp p g .

Jl
-^ r

Ali! jebailleetje sou. pi _ . re!

F ?f.nn^r^̂
ni! ma foimoije mé.ti - re

ëï=S^fn=gs 5£E£

S b : J)

r—-7f É tel*p^

f p j 1 1 J* p-frrrp
Aie! aie quel éjran-ge décor

fc=
TOUS Sopr.

g p 1 F F P ?T#^=^ï
Du sommeilnoustenons su.rement le record.

> » PS
DUL!^ ^ JN $1 lljl > ^
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$
Tim< baillent

3=£

Sortie

REP: Qu'est-ce que je vais devoir à la compagnie

TC 24bis

P1AKO

4'" j nmnrn(T »

—

è m m—m m m—m é m—m

m^
ff

$y El El

g j.j.j.j. i ^^ ^Bp 'rHfe^r -4^-K—

>

—Jï
-7 =5

rftH*\—.M^—jX l.JV| r j^
8
g-i

t/ • m • . J \^y v ^=g

^-4*^

—

î
h—

|

h h

—

^H=^S ^r^J
«r " I- -»r 1 W: «^ -J- -,

A.C U,64fi



Interlude
-2 49

RliP: Laisse/ moi vous accompagner j'ai idée que je vous serai peut-être utile à quelque chu

%25 * ,

120 = J

P1AKO

smjPJQfl JQWff
tct^

i>' mmmm
BIDEAU

#*§» gg gj££gV gg gHp-gg1 MS* .m i?^

Sss= f if h fa f h f
i

f i#¥
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rit.

^m L3 F—Lf^r^ % ï % h ¥=*^F

mÊÈÊÊà t l^nr gjjH I p<

;?^rfrj
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sAM fffO \'rv^
tëdll£&

Ijjg
r

r rj rgg Si
*

fe JfaBJte

jtiïïtt
^^j cru" ' luj mJ i
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ff—
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1
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Une chambre do palais gothique, sur un grand lit d'apparat est endormie Cendrillon

DI \

rERTISSEAŒ/VT

jy 25 !

All lt< «racioso

' COLOMBESET CHAUVES SOURIS)

PIAMO

mSm aJj^ujj ois 'aU^m

^^ ''0^ au 'a-LaJj

«cccrr rrrr 0Èp^
du l é^WtJ^zi^

iiu^im
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sqjV r r m rr Ikjf i^

f^^8 mr r r
*=£=»

^^= i « p^3r
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g^gF dS^jlj assois

ms ois 'oJ-tt^-1mP
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LCIJTDJ ouilu

Musique de Scène

MORGANE

RIÏP: l'erdu, il est perdu

(Parle) Divin enchanteur Merlin, à mon aide ... (apercevant la baguette que C'endrillon-enduninu tient encore dans lanuiii)

Oh ma. baguette. que j'avais prete'e à Cendrillon maintenant j'ai reconquis toute ma puissance .

«rterX25

PIAKO

Ail? moderato
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Terzetto
MORGAKfc

BEP: Et maintenant que_nous_avons triomphé. dI01ibrius_

(dt-signant^CeadrilloiL') réveill(Lla. doucement bien_dojicement.

Je suis et je >e . _ rai ton .
j

Le cke_vaJier de

fe^ygjfJBgl^ mî w
ivw r r

*f r r r ^m

CENDRILLON (sVveillant peu à peu)

A..C. 14,fi46
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rit.

P^ ? r
pf

i

r f^-F ^
près de vous Je n'au - rai pour mon cher e' . poux

Que purs sentiments de ten_.dres.se Nos jours seront u

à
Lflf^l^W^ij^

m f^^ m m j r i £
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hE PRINCE

Que l'amour, cliaquejour, Que l'amour, chaquejour.

Que l'amour, cliaquejour, Que l'amour, cliaquejour.

rit.

allarg .

J\

A^r-t i n i/O k=&

é

Nous, e _ . ni

^^ JEEfÈS
le

P.C.^^
Nous e - - n

*-f g i r^
Nous e . _ ni -

É 1 j jl-

m
-jf.

T?=^ . J^J^^S
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MORGAN

E

U l 'f r % p
i^r^^^rn

Où vos no.ces.vont ê.trecé . lé-brée^ Au palais,Au palais des fé

CENDRILLON

?^F£
Au palais des fé

#
LE CHAT BOTTE

ppp-pir r
Au palaisdes fé

LE PRINCE

p'p
p

-

p i
r r

Au palaisdes fé
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le

C.B.

>o a Temp <»

^ i, \,rji
j- j.

T f f f
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i ù r i4 t d—-a
—r j

i j m ffj -{a

j ,h jjlj

>t'?* \ SI

4-H ==^ '
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o
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(Apothéose)

Dans un Immense décor tout ruisselant de lumière tous les personnages de la pièce sont groupés au

milieu sur une estrade . Entourés par Morgane et les bonnes Fées Cendrlllon et le Prince Charmant

se tiennent enlacés
.

%27 120=*

$
lrs et 2 a ° Dessus f

i r §g gs
Grâce aux bon . nés

* mm

itet^^
.*r

^^

Grâce aux bon . nés
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^m
. plie

/

i
lïe;iux îl _ 111UII -«

^
Beaux a _ mou

=£^£

*
t

»
X

Beauv a . mou.

EfeÈ
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Le Prïoce et Cendrill

-, a\apcent vers le publ

£67

LE PRINCE

bleu< Vaut bien je sup.pose u.ne veiLle Fui» qui dit - on jeu.ne- et

,ieux Ont toii.jouisdHnslecœur un rè . ve qui som-meil _ '.'VTals*



n&* MORGAÎIE .CEÎÎDRILLON
JAVOTTE AURORE avec les Di.6aus

Ou . bli _ ons le pas. se

LE PRIiïCE avec les Ténors

pour vi . \re no . Ire

#—m r i r m l
Ou . - _ bli _ _ . ons

LE ROI , MT de la PINCH. avec les Basses

pour \i . vre no - tre
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